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EDITO 


IMPERIALISM ET 
POLITIQUES HUMANITAIRES 


Aujourd'hui, apres des decennies de paix 
europeenne, Son peut entendre du haut des 
creneaux du donjon communautaire, le bruit de la 
canonnade. En effet, la guerre fait rage dans les 
Balkans, mais aussi en Moldavie- Ailleurs, elle 
menace avec entetement. Pire un membre meme' de 
SUnion, le gouvernement grec, galvanise le 
chauvinisme de sa population contre la toute 
jeune Republique de Macedoine. 

A peine plus loin, la Georgie s T embrase, 
armeniens et azeris s'entretuent pour une vallee 
du Caucase, le gouvernement reactionnaire turc 
massacre la revolte populaire kurde, sous les 
yeux des forces imperialistes venues la pour 
proteger ces populations kurdes mais uniquement 
au deli de la frontiere irakienne- La-bas, ces 
memes forces coalisees onusiennes bombardent et' 
affament le peuple par un embargo criminel- 

Sur la rive mediterraneenne, Sarmee sioniste 
assassine les enfants de 1'Intifada depuis 
bientot 5 ans, elle expulse, elle dynamite des 
maisons—, et la Palestine est toujours sous le 
joug de ^occupation ainsi que le Sud Liban. 

L’expansiohnisme turc quant a lui, maintient son 
occupation et la partition de Chypre. 

Plus a SOuest, le mirage d 1 un Grand Magreb 
articule a la CEE, a sombre dans la guerre civile 
et religieuse alg'erienne, et devant 
1 T intransigeance marocaine, les combats armes 
pour la liberation du Sahara Occidental risquent 


dereprendre a tout instant. 

Face a cette situation conflictuelle, dans la 
majeure partie de la zone.geo-strategique, tres 
provisoirement encore, les fusils laissent le 
devant de la scene a la seule misere, aux 
famines, au chomage--., aux realites de regimes 
de dependance et de sous-developpement 
intensifies. Alors, dans le detroit de Gibraltar, 
le long des cotes de Sicile et de la mer 
Baltique., a Trieste, sur les rives de l Oder..., 
des centaines de milliers de desherites prennent 
tous les risques pour aborder le reve de la 
IT marchandise Tr Quand ils echappent a la noyade, 
aux expulsions immediates et aux camps, de 
refugies, rares sont ceux qui ne sont pas 
condamnes aux ghettos de la -main d oeuvre 
corveable a merci, survivant ainsi entre des 
taches degueulasses sous payees et une pression 
raciste et fasciste aujourdhui toujours plus 
souvent violente. C’est le prix a payer pour 
acceder aux infimes miettes du partage- 

Un partage des richesses que les dynamiques de 
crise rendent inegalitaire jusqu'au paroxysme, 
entre le centre europeen et ses voisins au Sud et 
a l T Est, mais egalement dans Cette meme metropole 
entre. les differentes regions comme entre les 
diverses strates de classe. 

Les profits de Sexploitation tombent aux 
mains de quelques accapareurs et speculateurs. Au 
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gre des recessions et des contre-coups de 
croissance depuis deux decennies, la concurrence 
s’est muee et accrue en monopole; en consequence, 
la socialisation s*est encore renforcee (cest a 
dire en regime capitaliste que "la production 
devient sociale mais 1'appropriation reste 
privee") et ainsi, dans ses mutations comme dans 
les innovations technologiques, la monopolisation 
etend les caracteres de la speculation intensive- 
La toute puissance de ces pouvoirs reels est 
detenue par une fraction toujours plus reduite de 
la bourgeoisie imperialiste, une infime minorite 
accrochee a ses privileges de "fric et de 
pouvoir" a la faveur de la fonctionnarisation et 
de la corruption d T un systeme politique 

manipulatoire et de sa pression militarisee - 
Le partage inegal se reproduit egalement entre 
les couches populaires, car s'il est vrai que 
tout developpement imperialiste produit 
inexorablement une extension de "1’aristocratie 
ouvriere" tirant certains benefices 
individualises des profits, de 1 r encadrement et 
du controle, pour ^immense majorite des 

proletaires, la realite de ce systeme est toute 
autre, c’est soit une exploitation intensive 
aggravee dans les marques du regime 

d'accumulation toyotiste (pluri-activite, cercle 
de productivity et de qualite, mobilite..,), soit 
une vie precarisee jusqu T au rejet pur et simple 
dans la pauvrete absolue avec son corollaire de 
charites officielles et officieuses- 

Cette inegalite est retranscrite d’autant plus 
au profond de la societe que les mutations dans 
la crise des rapports et appareils etatiques ont 
fait imploser le cadre des interventionnismes 
redistributifs de TEtat du Welfare- Ainsi un a 
un, les acquis sociaux sont remis en question ou 
fortement redimensionnes, les regimes de 
retraite, les couvertures de sante, les 
allocations familiales, les Assedics-.-, mais 
aussi, 1‘education, la formation 

professionnelle--- Et les contours d ! un 
interventionnisme d'Etat rive aux realites de 
classes polarisees et antagonistes se mettent en 
place avec la soumission et la concurrence entre 
les travailleurs qu 1 i1 aggrave comme garantie a 
1'expansion des transnationales continentales. 


Le partage inegal intensif et la concurrence 
croissante entre les differents monopoles et 
Etats imperialistes sous-tendent la recrudescence 
des interventions politico-militaires directes et 
les operations de "maintien de Tordre" au Sud 
comme bientot a 1 'Est- 

line politique de la canonniere pour assurer 
l'oppression et la spoliation imperialiste sous 
le couvert d une propagande cynique et tapageuse - 


1 "RESTORE HOPE" ? 


"Rendre 1 espoir"? face a la famine provoquee 
depuis des^ decennies par une relation economique 
et financiere tyrannique et souvent aggravee par 
des guerres de basse intensitee projetees par le 
gouvernement US aux quatre coins de la planete 
contre les jeunes Etats progressistes tentant un 
developpement independant (en Angola, au 
Mozambique, .comme ce fut le cas hier, au 
Nicaragua) - 

Malheureusement aujourd hui, la croisade 
"Restore hope" n est qu‘un produit mediatique a 
consommation rapide, un spectacle tendu a 
attenuer 1 image d affameur et de pilleur qui 
caracterise 1 Occident dans les pays desherites 

1 1 "Rendre 1 espoir"? Alors que depuis deux 
decennies, le produit interieur brut par habitant 
des pays africalns ne cesse de chuter et que 
celui du Monde Arabe connait une situation 
relative de degradation 

Au debut des annees 80, les programmes de 
stabilisation des disparites ont succede aux 
illusions volontaristes du rattrapage progressif, 
base sur un developpement encadre et continu 
Aujourd hui, les principaux indicateurs 
economiques conduisent a 1 inexorable 
constatation, il n y a pas 1 ombre d une 
stabilisation, au contraire, la desegregation des 
conditions de vie dans ces pays dependants est 
une evidence tragique 

Caricature et banalise grace a 1 ensemble 
conceptuel et terminologique de la dualite 
"Nord/Sud", tout est fait pour projeter 1 image 
de deux realites independantes 1 une de 1 autre, 
un Nord travailleur et inventif, "naturellement" 
developpe et deconnecte d un Sud accable de 
fleaux naturels. pays qu il conviendrait d aider 
ponctuellement lors d epreuves plus eprouvantes 
que la litanie des precedentes Comme si 
1 echange de capitaux productifs. marchands et 
financiers etait un systeme neutre et sans 
logique interactive aussi rigide que 
destructrice Alors que la disparite des 
developpements ne peut plus aujourd hui se 
qualifier et se resumer en terme de retard a 
rattraper car 1 imperialisms en unifiant le monde 
et son marche y perpetue sa non homogeneite- La 
croissance du developpement se nourrit du 
sous developpement et ce dernier est entretenu 
par la dynamique carnassiere des monopoles 
metropolitains 

^Quel espoir quand le systeme de production et 
d echange imperialiste ne laisse aucune chance a 
ces populations ? 

Quelques sacs de riz ? 

Des legionnaires en arme a chaque carrefour ? 
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"De 1964 a 1987. les prets des banques 
internationales ont augmente onze fois plus vite 
que le commerce mondial, vingt fois plus vite que 
la formation de capital fixe a 1 echelle 
mondiale, et vingt et une fois plus vite que le 
produit national brut global 11 (UNCTAD, Trade and 
Development Report 1990) 

Meme si la dette de ces pays constitue une 
faible part de 1 accumulation mondiale des 
credits, pour eux il n en reste pas moins que ses 
effets sont decuples et cela d autant plus que 
les restructurations et les efforts qu ils ont 
consentis. ont ete foudroyes en grande partie par 
la concurrence internationale 

Les resultats du n tout a 1 exportation 11 et de 
1 extraction intensive des matieres premieres ont 
ete ainsi reduits a neant par le retrecissement 
du commerce mondial et la chute des prix des 
matieres premieres (chute aggravee depuis 3 ans 
par le regulier bradage des ressources russes) 

Dans ces conditions, les famines ne sont pas 
un 1! f leau de dieu 11 , mais bien les consequences 
d un systeme productif precis et de sa division 
internationale Prenons un exemple essentiel * 

1 echange auto centre de la metropole conduit a 
1 extension de la monoculture intensive (cacao, 
cafe, banane, ), a sa rentabilisation a 
outrance, d ou 1 abandon des productions locales, 
le renforcement de la main mise des grands 
proprietaires et des entreprises etrangeres seuls 
capables d investir en consequence et la 
dependance accrue face aux cartels technologiques 
dans 1 agro alimentaire industriel , ainsi. 
lors des chutes des cours mondiaux (organisees le 
plus souvent par la speculation) les resultats ne 
se font pas attendre : perte d emplois, migration 
de masses, famines 

Ces consequences sont d autant plus 
irremediables que la pollution, lepre moderne 
produite par les grands centres industriels et la 
societe d hyper-consommation des metropoles. 
s etend et rechauffe la planete L effet de serre 
condamne avec certitude toute activite 
productrice dans de nombreuses zones dont 
1 ensemble du Sahel, par exemple 

Par ailleurs, alors que 1 exportation des 
capitaux accelere 1 integration au systeme 
mondial, elle dessine dans ces pays, les marques 
strictes de la division internationale du 
travail, limitant par exemple 1 acces de ces pays 
aux technologies de pointe. elle organise leur 
production autour d activites exigeant une main 
d oeuvre nombreuse. peu qualifiee et bien sur 
sous payee Une proletarisation gallopante et 
marginalises aux confins de la pauvrete absolue 
grossit les immenses bidonvilles urbains qui se 
creent avec les nouvelles cites industrielles de 


la peripherie 

"Armee industrielle stagnante" : "Accoutumee a 
la misere chronique, a des conditions d existence 
tout a fait precaire ( .), elle devient la large 

base de branches d exploitation speciales ou le 
temps de travail atteint son maximum et le taux 
de salaire son minimum ,T (Marx : n Le capital 11 , 
livre 1) 

Pour les "donneurs de legons 11 , une classe qui 
n aurait meme pas le droit a en etre une et a 
dire son nom. hors de celui de T1 pauvres f1 aussi 
fataliste que general Mais c est bien une classe 
proletarienne aux realites internationales qui se 
leve au Sud et se renforce a 1 Est du continent, 
une classe sur laquelle pese jusqu a 
1 intolerable les mesures de reajustement et 
d austerite edictees par les crediteurs 
imperialistes et leurs institutions 
supranationales, le FMI ou la Banque Mondiale 
Les dynamiques des realites classistes et de 
dependance extreme s etendent et s intensifient 
dans les caracteres conflictuels du nouvel ordr.e 
mondial Dans ces conditions, cette classe, 
representant 1 immense majorite de la population 
active de ces regions, porte historiquement la 
resolution de 1 espoir dans ses luttes 

Et d autant plus qu a la faveur des 
configurations nouvelles des appareils et des 
rapports de pouvoir. les bourgeoisies autochtones 
se fontionnarisent davantage encore a la 
penetration monopoliste et a sa reproduction 
elargie C 1 est done bien essentiellement dans 
1 unite combattante du front anti-capitaliste et 
du front anti -imperialiste que se forge la voie 
de 1 emancipation et de la liberation des masses 
proletarisees des trois continents 

1 2 "Restore hope 11 , derriere ce slogan 
humanitaro manipulateur, se travestissent les 
veritables objectifs de 1 intervention de 1 ONU 
en Somalie, sous commandement US 

-Redorer 1 image secourable et juste d un etat 
de droit mondial que materialiserait et 
defendrait 1 ONU Une image atteinte par les 
massacres de la guerre du Golfe, mais aussi 
disqualifies par les choix infiniment partiaux 
dans 1 usage de 1‘embargo et de la force face aux 
non applications des resolutions Contre la 
Lybie, la resolution 748 se transforme 
immediatement en un embargo et en de multiples 
retorsions; contre Israel, par contre, rien de 
tout cela, et les multiples condamnations restent 
lettres mortes Enfin, il convient egalement 
d effacer la veritable impuissance de 1 organisme 
international a circonscrire des conflits qui 
n ont aucun interet strategique pour les USA ou 
pour les europeens, comme celui au Liberia, a 
Timor, ou encore au Sri Lanka 
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Manipulation encore quand 1 ! 0NU pretend 
affronter des hordes de bandits et une situtation 
anarchique, alors que le$ factions en presence 
ont toutes des representations officielles dans 
• les principales capitales Occidentals. CEst 
dEilleurs par lEntremise de ces bureaux que les 
gouvernants US et europeens ont rivalise durant 
deux annees pour fournir armes et materiels en 
tous . genre, en echange de contrats de 
.reconstruction en cas de victoire 

-Des interets americains en Somalie ? 
Effectivement, tout d'abord,- avec cette 
operation, les USA completerit et consolident le 
flan Sud de leur dispositif dans le Golfe, avec 
un controle direct de la corne africaine et de 
.1Ecces a la mer rouge - 

Les' Administrations Nixon puis Carter ont 
defini la nature vitale de la conquete de cette 
zone arabique pour eux, mais aussi pour 
1 T equi 1 ib're du systeme imperialiste- La guerre 
contre Saddam leur a permis de se lEpproprier et 
aujourdEui, par de telles actions, ils tissent 
un ensemble politico-militaire qui n l a de 
comparable que celui du "containement" 
anti-sovietique en Europe apres guerre Un 
"containement" anti-islamique et done 
anti-iranien capable de garantir aux marches 
occidentaux, ' 1 Epprovisionnement et la libre 
circulation des richesses naturelles de la 
region. * 

II faut dire que dans cette croisade de la 
charite,ils ne sont pas desinteresses non plus a 
poser le pied sur le continent africain, chasse 
gardee des anciennes puissances coloniales 
europeennes, alors que la zone se destabilise 
graduellement toujours plus, au Soudan mais aussi 
au Kenya et dans tout l T ensemble ethiopien--. 
D T autant plus, qu ; ils realisent cette percee, 
comme deux ans plutot lors de "Desert Storm", en 
instrumentalisant et en subordonnant les forces 
armees de ces memes pays europeens- 

De plus aujourd*hui, se revelent egalement les 
dessous affairistes de ce "business charity" 
Bush, directement implique dans le lobby 
petrolier texan, aurait precipite cette 
intervention afin de faire respecter les interets 
d'un pool de Compagnies US En effet, Conoco, 
Amoco, Phillips et Chevron avaient obtenu de la 
dictature de Siad Barre les concessions sur 2/3 
du territoire somalien (un producteur tres 
prometteur selon le rapport de la Banque 
Mondiale) -Caricatural : le siege de la Conoco a 
Mogadiscio qui a poursuivi ses activites 
rentables durant le conflit, a ete transforme en 
ambassade US quelques jours avant le debarquement 
des Marines- Maintenant, il ne reste plus que de 
composer un gouvernement fantoche garantissant 
juridiquement les interets des compagnies pour 
que 1 Extraction puisse demarrer 


"Restore hope" contre la famine ! Nous ne 
pouvions pas terminer sans evoquer un autre 
aspect de la grande intox Nous avons dun cote, 
les troupes US convoyant de 1 ‘aide alimentaire 
sous les sun-lights des TV omnipresentes, mais il 
est impossible dEublier que par ailleurs, le 
gouvernement de Washington maintient sur le 
marche mondial une pression sans precedent a 
travers ses dictats dans les negociations 
agricoles du GATT (comment supprimer 50% des 
echanges mondiaux correspondants a des programmes 
subventionnes quand les pays touches par la 
famine sont majoritairement insolvables?), et 
pire, que ce meme gouvernement est le principal 
instigateur d embargos qui ont pour but avoue 
daffamer des populations entieres en Irak mais 
aussi a Cuba .. afin de provoquer des 
insurrections contre leurs gouvernants. Selon 
1 T UNICEF, en Irak, la malnutrition et les 
mauvaises conditions sanitaires dues a 1 embargo 
aurait fait progresser la mortalite infantile de 
10% a 90%, et a 125% pour les enfants de moins de 
5 ans- 


Comment rendre un espoir veritable aux pays 
dependants, a leurs populations desheritees sans 
agir a detruire le rapport de force des grandes 
puissances envers ces pays faibles, sans defendre 
une poliique qui tende a demanteler le systeme 
economique, social, financier, politique et 
militaire de Timperialisme, et enfin sans 
s attaquer au partage inegal qu'il instaure 
partout ? 

Comment rendre 1 Espoir si nous ne renforgons 
pas a partir d'ici dans notre action 
revolutionnaire pratique, 1Espoir effectif et 
concret que constituent les luttent de resistance 
et de liberation des peuples opprimes et les 
combats emancipateurs du proletariat dans ces 
pays ? 

Comment rendre 1 Espoir sans oeuvrer a 1’unite 
de 1 ’internationalisme proletarien et a redresser 
partout le drapeau de la Revolution Socialiste 
Proletarienne Mondiale ? 
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2- n REDUIRE LE POTENTIEL MILITAIRE DE L T IRAK" 

Les F16, les avions furtifs, les tornado, les 
jaguars -- ont repris leur oeuvre destructive au 
dessus du territoire irakien,--. missiles et 
bombes TT intelligente$ Tf illuminent nos ecrans de 
20H C’est un bombardement sur commande, le feu 
d T artifice tres onereux (60 millions de dollars) 
saluant le depart de Bush- L T un des objectifs : 
une usine fabricant des composants pour le 
programme nucleaire de Saddam, du moins les 
commentateurs militaires ou journalistes nous 
l ! affirment avec autant de serieux et de 
professionnalisme que lorsque trois semaines 
auparavant, ils reprenaient les conclusions du 
rapport de 1 1 ONU sur le dementellement de tous 
les sites de ce programme ! 

2-1 Les mega-conferences, les traites 
bipartites ou multilateraux, les accords au 
sommet se succedent pour vanter l’avenement d’une 
ere de desarmement, de non-proliferation des 
armes nucleaires, d interdiction des armes 
chimiques--. Mais derriere les engagements de 
principe et les voeux pieux, la realite est bien 
differente Comment pourrait-il en etre autrement 
d T ailleurs, alors que les Complexes 
Militaro-Industriels -CMI- se cristallisent en 
element essentiel des pouvoirs reels au coeur des 
principales puissances imperialistes Depuis la 
moitie des annees 80, dans la CEE, plus qu aucun 
autre capital monopoliste, le CMI prive et 
etatique a conclu un cycle de restructuration et 
de fusion, et ce n’est surement pas pour 
demanteler ses unites productives ! 

En effet, malgre la recession des echanges 
mondiaux, le commerce se poursuit legalement ou 
plus discretement Les conflits en cours exigent 
toujours plus d armes et de munitions qu il faut 
sans cesse renouveler et rendre plus 
performantes - Et puis-en periode de crise, les 
gouvernants preferent se premunir de leurs 
voisins bien sur mais aussi et par dessus tout de 
la volonte emancipatrice de leurs populations, 
alors ils s : arment, ils modernisent leurs forces 
armees- L’ensemble asiatique est exemplaire de 
cette tendance : depuis 89 -annee du desarmement 
selon les almanacs officiels-, tous les ans, les 
contrats d T armement et les depenses militaires 
augmentent de plus de 10% ! 

Si l ! Europe semble respecter quelques embargos 
spectaculaires (malgre la multiplication des 
affaires - de trafic ou la couverture des 
!! freelances ,T de ce commerce), elle est de tous 
les contrats juteux, et dans la zone 
geo~strategique, elle alimente par exemple 
1 effort de pacification marocain dans sa 
colonisation du Sahara Occidental et les surplus 
de la Bundeswers sont brades pour soutenir les 
actions punitives d Ankara contre les kurdes 


Au cours de l : ultime decennie, la production 
militaire europeenne et ses exportations ont 
largement depasse celles des USA pour equivaloir 
au tiers du marche mondial en 1990 

Aucune puissance imperialiste ne peut 
consolider et perpetuer ses positions sans ce 
"deal” permament avec les pays qu elle soumet Et 
pour ces derniers, c est un investissement 
non-productif dynamisant d autant plus dependance 
et sous-developpement, ainsi il faut souligner 
que ces ventes ont correspondu pour 1/4 de 
1’endettement general des pays dependants durant 
les 7 annees precedant Teclatement de la crise 
de la dette, pour atteindre 30 % en 1985 
D'ailleurs, il n T e$t pas rare que les crediteurs 
soient les memes sur les deux marches, en effet 
en France, depuis 1970, les principales banques 
(Credit Lyonnais, BNP, Societe Generale,- 0 sont 
regroupees dans la S0FRANTEM, societe 
exclusivement devouee a la vente de materiel 
terrestre et maritime en direction des pays des 
trois continents--- 

En parfait demagogue, Mitterand declamait en 
77 : TT --les socialistes savent bien qu ils 

heurteront alors violement les interets du lobby 
militaro-industriel frangais qui estime, interets 
prives et complaisances administratives reunis, 
que la vente de materiel dans tel Etat du 

Proche-Orient, d Afrique ou d Amerique Latine est 
plus aisee et plus profitable en tous sens du 

terme : le Tiers-Monde absorbe les 3/4 de nos 
exportations > d armements : Dassault, Matra, 
Panhard--- C T est Marcel Dassault qui decide de la 
strategie commerciale et militaire de la France 
suivant les interets de sa firme - 1T ; lors de 

son premier mandat, entre 81 et 86 tout 

particulierement, les ventes de materiels 
militaires aux pays de Tricont n ; ont pas 

regresse, ni meme stagne, elle n*ont cesse de 
croitre pour atteindre 86% des exportations 
frangaises (alors au 3° rang parmis les 
exportateurs) 

L'affaire Luchaire (entre autre!) a demontre 
combien le lobby du CMI dominait autant les 

decisions politiques d Exportation et les rouages 
de l ! Etat, et nous connaissons bien pour 
l f Afrique, les consequences de cette politique, 
par exemple, a la fin des annees 80, le 

gouvernement soudanais consacrait 2,5 millions de 
dollars par jour a l'armement alors que plusieurs 
millions de personnes sombraient inexorablement 
dans la famine 

Le CMI s’incruste au coeur de la relation 
imperialiste dont il se nourrit - Il y pese pour 
grignoter toujours plus de pouvoir et de 

puissance Aux USA et en Europe, la production de 
ce materiel de plus en plus sophistique draine 
des sommes considerables en recherche et 
developpement, en innovations technologiques, en 
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investissement. -• ce qui aggrave aussi bien 
1 endettement public et prive interieur que les 
financements speculatifs et la monopolisation des 
hautes technologies dans les principaux domaines. 

Pour le systeme, ce secteur s est affirme 
depuis ses origines bien plus qu un pilier de 
soutenement, il assume une fonction de volant de 
stabilisation et de relance economique- C'est ce 
qui s est evidencie lors des crises cycliques 
qu a connu 1 economie US apres guerre, car les 
relances ont toujours eu comme moteur les 
accelerations de la course aux armements A titre 
d exemple Significatif : en 1961 , alors que le 
pays est en proie a l'une de ces recessions, le 
Pentagone^sort de son chapeau le gigantesque Plan 
d aide a la liberte 11 , en fait un programme 
d appui en materiel militaire aux regimes 
dictariaux du Sud Les crises de Berlin et de 
Cuba tombent a pic pour que cette "aide” soit 

egalement et plus rentablement dirigee vers les 
riches pays d Europe Occidentale GB et RFA en 
particulier Le ’’soutien 11 commenga par une 
refonte en profondeur du secteur productif US 
Ces concentrations du CMI US, son expansion et 

les^ exportations dues au Plan fournirent 

immediatement 1 500 000 d emplois directs et 
autant indirects Dans les mois suivants, ce 
dynamisme productif, financier et technologique 
tira 1 ensemble economique US Mais ce 
"developpement" a courte vue plongea de fait les 
Etats-Unis dans la guerre du Viet -nam qui devait 
etre^ 1 apotheose du programme d aide En 

consequence, ce fut le veritable pourrissement 
. que. 1 on connait jusqu a la crise majeure qui 
advint a la fin de la decennie 

La proliferation des armes est le seul fait de 
1 activite et de la pression des CMI, de leur 
concurrence acharnee et de la politique qu ils 
etablissent avec les differents Etats 
imperialistes pour forger et garantir leur 
systeme- et leurs profits immediats Ainsi la 
.proliferation des armes suit et accompagne la 
domination dans la relation imperialists, elle en 
reflete les stigmates. non seulement la tyranie 
et la concurrence, mais egalement tous les 
processus de concentration reelle, aujourd hui en 
effet, une dizaine de pays et quelques dizaines 
de cartels monopolisent 95 % du marche et 
1 ensemble technologique de recherche et 
d innovation capable d assurer ce monopole durant 
des decennies encore 


2 2 ^Au Moyen Orient, depuis le retrait des 
autorites coloniales apres guerre, les 
occidentaux ont favorise 1 emergence de 
puissances intermediaires infeodees Surarmes. 
ces pays jouerent alors les gendarmes dans la 
regxon entiere : Israel et 1 Iran du Chah ont ete 


les^. produits de ces politiques de delegation 
imperialiste Mais de fait, elles entrainerent en 
moms d un demi siecle, une succession 
ininterrompue de conflits (guerres ouvertes ou 
repressions sanglantes des populations) Israel 
demontra son expensionnisme Le regime 
dictatorial iranien, quant a lui, maintint son 
carcan interieur et exterieur (en ecrasant par 
exemple la revolution dhofarie en 1975 ) jusqu a 
sa chute 

Debut 79, 1 Iran s'embrase et le Chah quitte 
le pouvoir Juillet de la meme annee. a Bagdad, 
une revolution de palais intronise Hussein, il 
, l e nouveau champion des forces 
imperialistes Immediatement, tous les programmes 
d armement sont lances, tous appuyes par des 
gouvernements et des entreprises US ou 

europeennes Les livraisons d armes sont 

decuplees et enfin. en septembre 1980, 1 Irak 
attaque 1 Iran Une guerre que les experts 
occidentaux avait prevue breve vu 1 etat des 
armees iraniennes apres les purges Mais ce fut 
le debut d un conflit meurtrier qui lamina des 
annees durant, les peuples des deux pays 

En 1991, la paix n est pas definitivement 
signee que la guerre du Golfe eclate a son 
tour 

Aujourd hui, les faramineux contrats d armes 
se tournent vers un 3° laron, 1‘Arabie Saoudite 
(+ et ses associes des emirats) devenue le 
nouveau cheval de bataille occidental dans la 
region- Il convient done de le surarmer (bien 
evidemment!) afin qu il puisse faire honneur 3 
son nouveau , role face aux dangers integrates 
bien sur, mais aussi plus globalement face a la 
menace ^ que constituent pour les richesses 
accumulees dans les emirats et les palais, et 
pour la production de lor noir. les millions de 
pauvres de 1 Est africain et ceux de 1 ensemble 
islamique 

^Au Nord de la region, la Turquie, piece 
maitresse- du dispositif OTAN dans la phase 
precedente, prend davantage encore d importance 
avec la decomposition sanglante du Caucase et son 
insertion dans 1 actuel dispositif imperialiste 
contre le Sud Ce pays est si convoite qu a la 
faveur d une democnitisation sinistre (dont les 
effets se mesurent a la lumiere des massacres de 
masse au kurdistan ou ceux de membres 
d organisations revolutionnaires). son 

gouvernement pretend meme a faire partie de la 
citadelle Europe, sa place a la CSCE 1 y prepare 
deja . 

Tels les barbares mercenarises par Rome, la 
Turquie regoit son tribut en armes, en 
conseillers et en credits, afin de preserver la 
frontiere entre les deux mondes 

Meme position cle pour la dictature 
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cherifienne Exemple tres actuel : le 15 01 92, 
le Parlement europeen refusait de signer un 
protocole de cooperation financiere et technique 
avec le Maroc, "en raison de la persistance de la 
violation des droits de 1 homme dans ce pays" Le 
28 10 92, quelques jours apres 1 annonce de 
1 r etablissement du controle du flux des 
clandestins par Rabat, ce meme parlement votait 
une aide de 463 millions d Ecus Au diable les 
droits de 1 homme si la frontiere est sure! 
Simultanement Madrid signait un autre protocole 
plus policier celui la : l! on va egalement cooperer 
a la modernisation des forces de controle 
frontalier marocaines par la formation et 
1 ’equipement" 


2 3 Depuis le debut de la guerre du Golfe, 
1 on voudrait nous faire croire qu au dela de la 
proliferation des armes conventionnelles, celle 
des armes nucleaires et chimiques serait la seule 
resultante des delires belliqueux d un "dictateur 
fou"! Si delire il y a. c'est bien celui de la 
pantalonade manipulatoire de ces demonstrations 
qui ne saurait resister a la moindre 
argumentation un tant soit peu serieuse En 
France, 1 une des patries de l'atome, nous savons 
ce qu il en est de la proliferation nucleaire 
Nos gouvernants a travers le CEA ont eu en charge 
des participations determinantes dans les 
principaux programmes nucleaires civils et 
militaires des differents gendarmes du Tiers 
Monde 

Exemple significatif: 1’Afrique du Sud Des 
1964, un accord d echange est signe, de 1 uranium 
extrait dans ce pays contre les technologies 
necessaires- En 1976, autre contrat : la 
construction de deux centrales, c est a dire la 
possibility pour Pretoria d enrichir le plutonium 
(la reparation de .1 un de ces reacteurs sera 
effectuee a 1 usine CGE-Al$tom de St -Ouen en 
juillet 89 et cela. en depit du fameux embargo 
onusien anti -aparteid!) Technologies plus 
plutonium enrichi, la bombe nucleaire 

sud africaine devenait ainsi une realite que les 
licences de construction des avions Dassault 
Mirage FI rendaient operationnelle 

M Ben Shoeman, ministre de Pretoria, pouvait 
declarer : "Quelle serait aujourd hui notre 
situation en Afrique du Sud, si nous n avions pas 
beneficie de relations amicales avec la France ? 
Comment 1 Afrique du Sud aurait elle pu mettre 
sur pied Tarmee la plus puissante du continent 
africain ?" 

Selon le meme modele de "cooperation", on 
retrouve egalement le CEA (uni en 1 occurrence a 
1 entreprise St-Gobain) dans le programme 
nucleaire israelien avec la construction d une 
centrale dans le desert du Neguev, une centrale 
capable de produire de la matiere enrichie et 


done d’etre utilisee pour la bombe- 

Proliferation encore quand la France fut des 
les annees 70, le maitre d’oeuvre en Irak de la 
centrale Osirak-tammouz - *bien avant les 
"folies" de Saddam- A propos de Tammouz, il faut 
signaler et c'est tres significatif que la 
premiere victime de la toute premiere 
intervention contre cette centrale et le 
programme nucleaire irakien (bombardement 
israelien du chantier d ; 0sirak en juin 1981) ait 
ete un ingenieur frangais! 

En matiere d’armements chimiques, nous 
retrouvons les memes procedes de proliferation et 
derriere chaque programme local au Sud, des 
transriationales de ce secteur ou des Etats 
imperialistes. 

C’est d’ailleurs sur les orientations du 
Comite des Plans de defense de 1 T 0TAN 
("force-goal" 87-92) que la loi de programmation 
actuelle recommande que la France ne renonce pas 
definitivement a ces categories d armes, le pays 
devra meme et ce malgre les traites 
internationaux en vigueur, "disposer d une 
capacite dissuasive appropriee"- Mais aussi bien 
l f 0TAN que Paris n’en sont pas restes a la seule 
possession, puisqu'ils ont appuye le Plan 
chimique irakien et surtout encadre 1‘utilisation 
des armes produites contre les offensives Kerbela 
IV et V de l T armee iranienne- 

II faut ajouter egalement que les principales 
entreprises irakiennes "incriminees” dans ce 
programme chimique ont ete denationalises, par 
les decrets de janvier et de novembre 88, et 
ainsi depuis, leur capital se trouvait 
principalement domine par des holdings 
occidentaux- Ceux-ci renforcerent leur position 
en soutenant le programme -comme ils le firent 
avec les programmes d’autres pays de la region- 
grace aux transferts de technologies, de 
machines, de matieres premieres_ 

Derriere tous les psaumes manipulatoires dont 
il accompagne chacune de ses entreprises et 
chacun de ses developpements, il est imperatif de 
saisir combien 1 T imperialisme porte rivee a son 
expansion la generalisation du militarisme 
Depuis la 1° Guerre Mondiale, le "capitalisme a 
1 epoque des monopoles" se nourrit et survit 
grace a ce rouage essentiel, a la production 
d armes et aux destructions que les conflits 
occasionnent, c’est a dire grace a la guerre et a 
la realite d un partage inegal qu’elle concretise 
sur le terrain- 

Au cours de la phase du bipolarisme Est/Ouest, 
la guerre a graduellement depasse sa fonction 
ponctuelle de resolution pour devenir 
structurelle aussi bien a 1’expansion qu'a la 
stabilisation du systeme Ainsi durant 40 ans 
apres Yalta, elle ravagea les trois continents, 
plus de 200 conflits dont 45 guerres majeures- 
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Aujourd hui, avec le nouveau bond du systems 
et le contre choc du fait de ses limites toujours 
plus etroites, la guerre se propage et acquiert 
des contours qui menacent le centre meme avec les 
consequences d une guerre de basse intensite 
generalisee (voir texte suivant), ou encore a 
partir d une denuclearisation (regimentee par les 
traites en cours) leur rendant les conflits 
globaux a nouveau utilisable pour regenerer les 
bases du systeme 


La guerre est notre quotidien depuis que nos 
gouvernants ont decrete l'avenement de "1 ere de 
Paix !f lors de 1 T ecroulement de l'URSS et de ses 
allies - 


Comment s'opposer a cet ordre nouveau, sans 
sortir des niaiseries pieuses pour la ,T paix !T ,. 
sans retranscrire dans les actes, dans les 
mobilisations et dans 1 action revolutionnaire 
concrete le mot d 4 ordre "Guerre a la guerre” ? 

Comment affronter la question du militarisme 
comme controle social et expansionnisme, sans 
abandonner le domaine des seules consequences 
episodiques pour s’attaquer aux causes reelles et 



fondamentales : la structuration monopoliste et 
les contradictions du systeme capitaliste arrive 
au stade imperialiste ? 

^Fac.e a ^extension des conflits et aux 
pretentions hegemoniques de 1 'Union Europeenne, 
comment affronter la militarisation sans briser 
respace autorise du legalisme et du pacifisme 
opportuniste,sans renverser dans les combats 
et les resistances, le militarisme permanent du 
systeme en une guerre revolutionnaire de longue 
duree pour le communisme, voie proletarienne a 
une societe sans classe ni Etat, une societe 
ayant eradique la guerre sous toutes ces formes ? 
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3. LES AFTRES HJ GDLTE IE LA SOLUMRUE 

I^s Interventions multinationales en Somalie, 
en Irak ou dans les Balkans ne peuvent etre 
resumees a un domaine politique, militaire, 
ecooomique... particulier, ni aux seules mesures 
d un programme anti-cyclique face a la recession, 
car en chacune d’elle, s’entrelacent deja les 
principales toadances de la crise aigue du nouvel 
oldie mondial, dont elles se voulaient les 
vitrines consensuelles. 

Entre calculs strategiques et operations 
demagogiques, elles illustrent les contradictions 
irresolubles de 1'epoque. 

Hors de la seule course aux profits immediats 
: un monde vide de sens. 

Un systeme capitalists au coeur duquel, malgre 
sa victoire sur le "socialisme reel", cette 
barbarie des profits trace sa logique de 
concurrence, de misere et de guerre. 

la recession que connait le systeme depuis 
1990, perdure, pire, 1'acceleration de 
1 internationalisation des capitaux et des 
productions au cours de la decennie precedente, 
la generalise et I’accroit en veritable 
depression, Et les expedients a la relance 
utilises par les differents gouvernements, 
ensanble ou isolement, se renversent aujourd'hui 
en elements de l'enlisement global. Aux limites a 
1'expansion mondiale que represente la 
confiscation monopolist© des profits, s'ajoute 
1'action contradictoire des poles imperialistes. 
Due rivalite dans laquelle ces poles soot 
toujours plus tentes de prendre des mesures de 
type protect!onnistes, apres les consequences 
desastreuses de leurs politiques monetaristes et 
inflationnistes. 

Ainsi dans 1'entre la cement des contradictions 
generales au systeme, prennent corps les contours 
d'une guerre economique mondiale et l'imperatif 
pour la croissance soutenue et durable des 
economies des pays imperialistes, de passer par 
la case guerre ouverte et par les destructions 
systematiques qu'elle entrainera. 

I© replis des echanges, leur compartimentation 
en des zones tou jours plus protegees, les 
agressions econcmiques et financieres (exemple 
caracteristique : la speculation US contre le SHE 
apres Maastricht), les atternoiements des accords 
du GATT, la levee de barrieres douanieres pour 
tel ou tel produit agricole ou Industriel 
alimentant la guerre commerciale,... et la 
puissance conjuguee des divers CMI a se trouver 
un ennemi,... dynamisent a l'extrfene l'actuelle 
logique de guerre et l'engrenage de sa graduelle 
generalisation. 

Contrairement a tout le revele de cette 
situation, a son antipode meme, les operations en 


Somalie, en Irak et dans les Balkans coocretisant 
le "droit d'ingerence human!taire", tendent a 
mediatiser les mensooges d'un modele de paix, 
d'entraide et de solidarity ! 

Ce nouveau modele cultural et ideologique a la 
pretention planetaire, s'edifie en embrigadant 
les populations subjuguees par le spectacle 
guerrier de la fuite en avant de l'ordre 
imperialist©. Mais de fait, ce "grand show" et la 
mobilisation qu'il organise, detournent toujours 
plus irremediablement des solutions aux problemes 
dessines par la mondialisation, et eloignent de 
tout developpement et rapport libre entre les 
peuples, c'est a dire de veritable solidarity. 

Contre tel ou tel ennemi caricature et 
demonise par le tohu-bohu de medias en kaki, 
qu'il soit "bandits somaliens", "garde 
republicaine irakienne", "flic espioo de la 
Stasi", "dealer panameen", "securitate roumaine", 
"serbe criminel de guerre", "communistes 
terror!tes",... le grand guignol de la solidarity 
spectaculaire se transforme en devoir d'ingerence 
human!taire, puis en intervention militaire tout 
court, et enfin, il faut hurler avec les loup et 
crier a la guerre! 

Depuis des mois ainsi, la droite, la gauche et 
les "altematifs" reclament d'en decoudre au plus 
vite, qu'imports ou, pourvu qu'il y ait l'ivresse 
du massacre soutenue par une demagogie a deux 
sous. 

II faudrait se precipiter pour reduire et 
regler de "vieux conflits" afin de tourner la 
page au plus vite, et d'acquerir par la une 
virginite human!taire dans 1'imposition de la 
"paix de l’ordre". Mais contrairement aux 
repetitions decervelees, aucun de ces conflits 
n ont pour principales origines des causes 
remontant aux temps immemoriaux, a des genes 
bellicistes (les serbes et les kurdes seraient 
des peuples sauvages!), au tribalisme..., car 
precisement, ces guerres et leur generalisation 
synthetisent a 1'extreme les lignes internes et 
bien actuelles de la nouvelle "PAX" imperialist©. 

Face a cet horizon de sacrifices et de sang, 
les bourgeoisies monopolistes publicitent avec 
arrogance leurs vieilles soupes manipulatoires, 
entre autres celles de la "democratie 
parlementaire'', de "1'autodeterminatian des 
peuples", entre autre agrementees du nouveau 
credo de la bonne conscience : la solidarity! 

Retournee a son avantage, aujourd'hui la 
banniere human!taire et solidaire peut flotter 
orgueilleusement ici sur les soupes populaires, 
les asiles de nuit, les ANPE, les ghettos de 
banlieues..., ailleurs sur les camps de refugies, 
sur les bidonvilles et autres favellas, sur les 
champs de bataille aux quatre coins de la 
planete. 

Les encravates se drappent dans les discours 
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d'entraide et de solidarity, pour mieux projeter 
des pactes d "unite nationale et se sacrifices 
sociaux, ou pour appeler a sauvegarder des acquis 
qu*ils ont eux memes vides de tout contenu reel. 
Derriere toute cette fanfare demagogique, leur 
but ultime est de regimenter et de mobiliser la 
population pour la guerre economique, en lui 
soutirant davantage d’effort. C'est a dire plus 
d f exploitation et plus de restriction. Et ainsi, 
de generaliser 1"acceptation d'une realite 
interieure qui voit le nombre de chomeurs et de 
sans-abris en constante augmentation, 10 a 20% 
(sans qu'il soit possible de preciser vraiment) 
d'europeens vivant sous le seuil de la pauvrete 
absolue, la segregation sociale et raciste 
s’etendre comme une lepre,... De fait la 
formation inexorable d’un "Sud" interieur. 

A la monopolisation et a la crise 
politico-sociale correspondent les bases 
d'appareils technocratiques militarises et de 
rapports de pouvoir autoritaires, pares des 
oripaux d'une "democratic parlementaire" 
pestilentielle. La segregation nee dans la 
dualite classiste et la concurrence entre les 
individus, est devenue un element central du 
programme bourgeois. Flics et fascistes 
s’adonnent a la chasse a l'etranger, au SDF, au 
gitan, au gauchiste,... la justice les couvre et 
les renforce de son zele reactionnaire... 

Ici pour ce "Sud" de misere policee, comne a 
l'Est pour celui forge par 1'ultra-libeialisme et 
la nouvelle dependance, et enfin pour les peuples 
des trois continents, le culte de la solidarity, 
propage par des missiormaires sans frontiere, 
aimes ou pas, a des relents aussi manipulatoires 
que le catecMsme des peres blancs du "bon vieux 
temps des colonies". 

Partout les "gentils docteurs", les casques 
bleus, les dames patronnesses sent les portes 
drapeaux de la nouvelle alienation de l'entraide. 
L'ultime masque des exactions d’ime societe 
individual is te ou 1'accaparement est roi et la 
concurrence entre chaque sujet (isole et sounds) 
sanctifiee. Ainsi plus la barbarie ravage le 
moode, plus elle tente de se dissimuler derriere 
le cataplasme. 

Hier la religion promettait un paradis 
post-mortem aux masses desheritees et 
evangelisees, aujourd'hui un sparadrap et deux 
bols de riz leur permettront de survivre quelques 
semaines... 


faiblesses et les aveuglements, le combat 
anti-cap!taliste et la lutte centre la domination 
imperialiste sont toujours plus d’actualite dans 
leur interaction combattante. 

Ainsi se levent, dans la zone geostrategique 
europeenne, mediterraneenne et du monde arabe, 
les forces et les aspirations de 1'emancipation, 
seules capables de briser l'engrenage du systeme. 

Renforgons-les la ou nous trouvons, par notre 
propre action et de tout notre engagement. 
Collectif FRCWT 
Fevrier 1993 



Misere et guerre, exploitation et alienation, 
le capitalisme monopoliste cormait une expansion 
mondiale, mais simultanement, il aggrave d'autant 
plus sa crise et consolide 1'immense armee de ses 
opposants irreconciliables. 

Malgre les defaites et les reculs, les 
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VERS LA GUERRE DE BASSE 

INTENSITE GENERALISEE ? 


L'imperia.lisme s'enlisant dans ses 
contradictions, la repression s'etend et se 
durcit, des maquis de Colombie et du Guatemala 
aux ghettos de Los Angeles et aux banlieues 
des metropoles. 

Le combat que livre la bourgeoisie pour 
le maintien de sa domination n'est pas le fruit 
d'evenements imprevisibLes. Depuis que se sont 
produits certains gLissements et certaines 
cassures dans son systeme d'exploitation, la 
bourgeoisie a du prendre des resolutions 
strategiques. Resolutions qui montrent son 
incapacity a sortir de la arise aufrement que 
par la repression a l'echelle mondiale. 


Hi dilenme pour la bourgeoisie 

Sans en dresser la liste, citons deux 
des probLemes les plus decisifs dans le 
renforcement actuel de la repression : 

- d'une part, 1'"incertitude economique"(!), 


liee bien sur a la taisse globale et 
tendancielle du taux de profit, aboutit a un 
chonage important dans les pays du Norxi et 
enarme dans les pays du Sud. II faut relier 
cela a un phenomene de degenerescence du systeme 
: 1'omnipotence des financiers. 

les capitalistes en difficultes cherchent 
desormais les plus gros profits dans la 
speculation pure, et non dans la production, 
ce qui se traduit par 1'augmentation des 
placements boursiers des entreprises 
elles-memes. Ibis, a moyen termes, l'effet 
boonerang de ce principe est le manque de 
capitaux pour les secteurs productifs les rains 
cancurrentiels - car l'argent place l'est sur 
les secteurs les plus profitables - d'ou depots 
de bilan et augmentation du chomage au Nord 
ainsi que disparition des industries peu 
rentabLes qui sont transferees au Sud ou l'cn 
paie les ouvriers avec des salaires de misere. 
D'ou proletaiisaticn et misere accrue au Sud. 
Et sans outlier la manipulation 
politico-financiere la plus importante de toute 
l'histoire du capital i sme : la pretendue dette 
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DE LA CHUTE DE SAIGON A CELLE DES SANDINISTES 


A partir de la chute de Saigon, un debat intense enflamme les strateges nord-americains 

"° SC0U P3rt ° Ut ’ le COBllBun ^ sme international eat dans 
Bar t de . »L[! n e “ Irecti<1 " d " tiers Wnda qn'on oe saurait eontrer qua 

. y s . ^litaires. Pour d autres, la subversion peut recevoir de 1'aide de 

1 exteneur, mais elle nait le plus souvent des conditions de vie terribies qu'endurent 

te'rra^ oar u t n 16rS 1 .’° ffens , ive con "" uniste doit etre combattue sur son propre 

terrain, par une contre-offensive ideologique d'envergure. La chute de l'lran du 

s Jnt dl^V' Gre " 3de ’ le ralliement de l'Ethiopie a Moscou et 1'invasion de 1'Afghanistan 
ner H eneme S - ma l eurs qUi ’ M Sein de 1,3 PP arei l ^ dissent par contribuer a" 

ton! 9 h J con, P romis et des consensus, alors que, vu de l'exterieur, les analystes de 

1'Occident 5 ? Z 3 " 5 d6S pravisions apocalyptiques ou d’une confiance totale en 

u' lie es ; HT r S qUi - ° bsCUrcissent 13 Pulque reelle des Etats-Unis telle 

^a^^^^Iur 10 " 5 PUbliqUeS ' ^ qd C ° ntribUe , a m3SqUer 53 

axes majeurs? 15 ^’ ^ ^ dirigeants nord -americains, un consensus autour de quelques 

1- Plus d'intervention militaire directe comme au Viet-nam, mais intervention a 

rt a T. # a aro 1 u n oe s rUCteUrS -fI itaireS 3tats - uniens ’ la ^operation avec les troupes locales 
et les groupes paramilitaires, voire la creation et l'entretien de Guerillas 

an icomniunistes. Le cas de 1’intervention directe a Grenade s'explique par la petitesse de 

les Etats Un'is int an3ma "T ^ tri ° mphe d<5 C6tte "d^etnamisation ideologique" puisque 
les Etats-Unis interviennent au non des droits de l'homme, de la lutte contre la drooue et 

ZmT- Sri9 ' de, " ir *'**««■" •»*"- e S Td.:i 

militaire ZZZ armee ne se f ™ de plus sur un anticommunisme borne a la sphere 
1 n •' r iUt " r . M S 3ttellent a faire respecter les droits de l'homme, tandis q 
les politiques les relaient dans leur lutte contre le communisme. P 

Z- Reprendre 1'offensive ideologique contre le communisme avec, notamment la 

e rearer Z t 'V'T7 ~ #t * W M P ° int 11 y 3 -ntinuite’entre Carte’r 

su ses nrinr „ , V* de $ ° n offensive ^"^e qu'il savait s'asseoir 

ses pnncipes, par exemple en aidant les militaires salvadoriens responsables de tres 

oTdir. “um 95 dr “»? d9 1,h0 " e ' °" 8 "‘ 5 - P r «gr P „.f a 9 „ S rs de q : 

C r ei a n C h e critiguait la politique das droits de 1 -hc-e de 

I'hnL f-, 1 ’ 3n . tant gue P resi dent en exercice, largement servi de ces droits de 

o n 1 Vlllpendait ’ ^ *' 11 en 3 ada P* a la contenu en se .entrant lus 

. pointilleux sur ce qui se passait dans des pays comme Panama, Cuba, le Nicaragua les 
ilippinesou!-Afghanistan qu'au Salvador ou au Guatemala, ans o blier le a ^ 

: S 99 :; r 9 ZTTf-; ”;. 9 “ tr ; aspee ‘- «-S^ s, 

", * autre que la penetration des sectes protestantes etats-uniennes destinL a 

effectu§ r pa a r U ces m Ialis SteS h th3ol + 0gie de la H^ration- Le travail a’nticommuniste 

1 'Amerique latine est' b3ptlS J 3S9 P ent ®? otlstes ; hormones, etc., dans un continent comme 
nnn!?IJ q 14 * n0rme : decul turation, integration forcee a 1’economic de marche de 

tl Zt:: P «:i a ls a r SUffiSanteS qUi Se ^ prol3tari?ent et somdra nt ensuite dans la 
misere, destruction des liens sociaux pour oter a la auerilla sps nnccihiinfSe a* 

maintenir dans une zone donnee, etc- ( n oter l’eau au poisson”)- S6 

passe 3 oa? uni Soliti ^ ^ S ° luti ° n Vi$3nt § 1 '^inination des "subversifs" 

passe par une politique globale : militaire, certes, mais aussi sociale economimi* 

humanitatre, religieuse- L, io s „n do Viot-no. aboutit tr!^! d. c Z J 

not o'al“ r 7il °,s"t IS T 9 7 -r rre de b ” Se intensit ' et ls iddtrin* de seoorite 
ationale (il est legitime d'intervenir dans les affaires d'un Etat menace dans sa 

se onte national. ,» , i. pI antant le soerre de Basse intensite pour letter coat'e 
subversion, quitte a reduire les libertes). 1 

Certes, on pourrait alleguer que, par exemple, la politique des Etats-Unis an 

d Ca b r asse 9 ° im ViS - 3 - ,iS d ' « !'»«“»•«•" d. 1. iar 

d isnlnr ' r ^ e " tretien deS C ° ntr3S9 blocus et ten tative diplomatique 

isoler ie Nicaragua) couplee aux droits de l'homme constitue la toile de P fond de 

Vi I 13 antlsubv e r sive nord-americaine Activite qui s’est soldee par la victoire de 
Violeta Chamorro, quinze ans apres la chute de Saigon- 


13 

















du tiers monde. Ainsi, . l'Amerique la tine qui, 
en 1990, avait deja rembourse 6,3 milliards 
de dollars de plus que ce qulelle avait pergu 
au titre de "prets", a, en 1991, enregistre 
un n solde n^atif" (!) de 8,6 nalliards de 
dollars. Bref, le monde devient explosif sur 
les plans ' ecmomique, financier, social et 
politique* 

- D*autre part, contrairement a ce qu*cnt 
voulu ^ croire quelques narfs, la disparition 
du pretendu carp socialiste n*a pas entraine 
la fin de la subversion* Tout sirpLeioent parce 
que, a part quelques mouvements effectivement 
soutenus par 1*1511081 sovietique, il n*y a pas 
besoin de mentor pour entamer et poursuivre 
la lutte. la subversion nait des conditions 
d r exploitation et pas d*une decision du 
Komintern fantome. L*DRSS est morte, Troip les 
n subversifs !T demeurent ! (Voir encadre.) 

Ia bourgeoisie se trouve face a ce dilemme 
• incapacite de satisfaire les besoins vitaux 
des^ masses mais necessites de les exploiter 
toujours plus* Ainsi, fT le nombre d f etres hunains 
^ vivre dans la pauvrete absolue a ia fin du 
siede sera probabLement plus eleve qu*il ne 
l T etait en 1985", ou encore, en Amerique latine, 
tT le revenu par habitant n*a toujours pas 
rattrape son niveau de 1979" (Rapport anra^el 
1992 de ia fenque Maidiale)* 

Efes riches toujours plus riches, maiq aux 
prises avec des pauvres toujours plus nombreux. 


Ia ndlitaidsaticji du mcaxte 


Ia bourgeoisie cherche a contoumer ia 
loi enoncee par Lferx. Puisqu*il y a une baisse 
tendancielle du taux de profit, il lui faut 
tenter de controler les expLoites par d*autres 
moyens que la "satisfaction economique". L*ere 
du ^ hien-etre qui n f a d T ailleurs jamais 
'vraiment existe, sauf durant quelques annees 
pour certains au Nord et au prix de ia plongee 
des masses pauvres du Sud dans 1* exploitation 
forcenee - a done pris fin* 'IrreversibLement. 
L T altemative etant socialisme ou barberie, 
ia bourgeoisie a choisi d'eviter a tout prix 
la revolution et a entame un vaste programme 
de militarisation. 

Il y a actuellement deux axes majeurs 
a cette militarisation : 

- Action militaire ouverte partout ou cela 
est possible mais a condition qu T un consensus 
existe sur ce theme* Cela se traduit par les 
resolutions de 1*QNU pendant la erase du Golfe 
puis par la guerre elle-meme, mais aussi par 
le renforcement du role des Casques bLeus de 
1 T (MJ, veritable embryon de la future armee 


iraperialiste (Voir Eront n° 3, les Casques 
bLeus). 

- Guerre de basse intensity contre les 
"subversifs", et cela partout, au Nord comme 
au Sud. 


Qi f esfc-ce que la guerre de basse intensite? 


Apres ia deroute des Etats-Chis au 
VietrUam, les strateges militaires et civils 
nord-americains ont analyse en profondeur leurs 
erreurs. H leur f ai 1 ai t a tout prix modifier 
leur strategie de 1a contention militaire de 
1*URSS et aboutir au renversement (rollback) 
de 1*influence sovietique dans le monde. 

les conposantes principales de la guerre 
de basse intensite (GBI) sont l*entretien et 
la logistique des operations militaires d*un 
gouvemement contre-insurrectionnel ou d*une 
insurrection contre-revolutionnaire, des 
operations de secours et d* assistance militaire 
en condition de conflit et non pas des 
affrontements prolonges de forces regulieres. 
Ce sont, de plus, le montage d*actions de 
services secrets, et des plans de 
destabilisation economique, politique - et 
militaire. Toutes ces actions 

contre-insurrecticnnelles ne sont possibles 
que si, dans le ou les pays imperialistes 
impliques dans la GBI, existent des actions 
de propagande et de manipulation dont le but 
est^ de creer une mobilisation des masses, "une 
mobilisation hysterique** le plus souvent 
- le terme est d*un conseiller de Garter - 
conme ce^firt le cas avec Fbnama ou la Roumanie. 
Cette creation d T un consensus vise a enpecher 
toute action de resistance et de solidaiite 
avec Ibs peuples opprijoes. 

Ibs farces de contre-revolution operent 
a partir d*une prendsse qui est la decouverte 
de la logique de ia lutte amende, le 
dechiffrement et l*apprentissage de ses 
tactiques pour les appliquer en defense de 
leurs interets propres, et ia destruction de 
l*adversaire dans son propre camp et avec ses 
armes politiques. Ce qu’un stratege britannique 
resume ainsi : "H est possible que 1* emend 
empLoie un melange de mesures politiques, 
psychologiques et mili taires; le gouvemement 
devra alors faire de meme pour le defaire." 

Ib terme de ,r basse intensite 11 vient du 
langage employe pour distinguer les guerres 
conventiomelles des conflits qui mettent en 
jeu la repression de mouvements subversifs 
et de gouvemements revolutionnaires. Car dans 
les guerres de contre-insurrection, 1* importance 
de la puissance de feu et des forces engagees 
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dans ce type de conflit est moindre. Car le 
Principe de base est que la GET est une guerre 
pnncipalement politique et ideologique, ce 
qin signifie que la victoire ne peut s'obtenir 
qu en alterant les variables politiques jusqu'a 
renfre l'emean inefficace. L'invasion dSecte 
de troupes et 1 -utilisation, a grarele echelle, 
de la force militaire est reservee a une 
eventuelle prise de controle du terrltoire 
jar des forces ennemies incapables d'opposer 
une resistance significative, alore que les 
lents . F^Faratifs et la ccnstante namce d»une 
invasion font partie integrante de la logique 
de guerre de base intensity, sur le plan de 
la gperre pqychologique. Eh obligeant les forces 
revolritionnaires a rester toujours en alerte 
face a uneteHe eventuality la GEL contrlbue 
a leur affaiblisseioent. 

bh conclusion, il s'agit de ccmstruire 
un appareil politique destine a livrer une 
guerre ^ ccnstante, une guerre antipopulaire 
I^olongee centre la possibility d'une 
alternative^ revolutionnaire et populaire a 
la arise qui frappe les pays du tiers monde. 
hii .a > L ' ense ™ bQ - e de ce paragraph est tire 

CedS^r ^ rfJdda ! "’ 35 631 - 75160 Ms 


le cas de la revolte de Los AagHes 


Aujourd-lmi 


Avec 1'injpLosian de 1-IMan sovietiqre, 
1 elation s'est quelque peu modifiee. Du tenps 

de 13 T1 )i .1 "I t __ • • 



. ,. - ^ J-l s'agissaxt 

de mettre du politique la ou il n'y avait eu 
qpe du militaire (come au Tie t-lfam, d'ou la 
efaite). the fois l'WSS et sa menace militaire 
disparue, il s'agit desornais de poursuivre 
sur sa lancee la guerre contre-insurrecticmelle 
qui sembLe reussir si bien, et il faut done 
rajouter du militaire la ou il n'y a plus que 
du j^tdque. Tou j° urs > en tout cas, Her 
politique et militaire, pour faire "outlier" 
exploitation. C'est a dire "resouire" des 
problemes econondques et pditiqres par la 
repression, l'enprisarmement, la torture 
1 execution d'opposants, sans bien sur touched 
a la structure meme du mode d'exploitation. 

Ifi Principe de la GST reste le m§me. la 

“ 8St F 3 *. de contenir ou de refouLer 
i UHbS, DEIS de combattre les ''subversifs" 
et surtout de eontreler les populations ou 

cest a dire... a peu pres partout vu les 
conditions econondques et sociales dans l e 

™ e : repression politico-ndldtaire est 

done a l T ondre du jour. 


. , Ia n ® 1 ^ developpe aussi dans les pays 

^perialistes eux-memes,' toujours dans le but 
de reprimer les "subversifs", faute de pouvoir 
elindner les causes de la subversion. Ia revolte 
de Ios Angeles au prdntemps 1992 I'lHustre 
porfaitement, comme iVexplique Mike Efevis 
un historien du travail smsricain. 

I’A; ^t un hytri.de de revolte sociale 
avec trois dimensions majeures. Ce fut une 
protestation revolutionnaire democratique 
caracterastique de l'ldstoire des 
Afre-Amerdcains lorsqu'ils essident un echec 
6 _ < ^ es i^titutions dans leur demande 

pour l'e^lite des droits. Ce fut aussi une 
emeute de la faim post-^raderne, c'est a dire 
1'insurrection non pas seulement des pauvres 
5 ^culigrement de ces couches de pauvres 
de felif oime du sud qui sont le plus durement 
"toiriiees par la recession. Ehfin, ce fut un 
conflit interetfanique, surtout par la 
destruction systematique des nagasins coreens 
dans les quartiers noirs." 

Apres la revolte de Watts, en 1965 , des 
chercheurs de 1'university de L.A. effectuerent 
es etudes detaillees dans la communaute noire 
et ala decouvrirent" que, loin d'etre le fait 
d une fringe criminelle, la rebellion defetts 
avait ete extremement populaire. Selon eux, 
au momm 22 000 parsonnes avaient pris une 
part active aux pillages, aux incendies et 
aux combats contre la police. Efe plus. 50 000 
parsotm.es avaient ete des spectateurs pessifs 
dans les lues, Dais aedanaient les emeutiers. 

^ .^drait dire < 31 'environ deux fois plus 
d'ardividus ont partieijy a' la demiere 
rebellion, probabLement avec la meme proportion 
S pa ^ Lci F 0nts a-ctifs et de si^porters passifs. 

Sar les 5 000 persormes arretees en 1992, 

^ sont des latinos et seulement 39 % des 
Noirs. Aussi il est clair, au Drains en ce qui 
conceme les pillages et certains incendies, 

m ^ me revolte des latinos que 
des Noirs. Eft pour comprendre cela, il faut 
revemr la severity de la crise economique 

a L ’ A ’ 11 m 11611 evident que 

les medias n , cn.t jamais fait. fr 

' i. ^ ourd,hui , la security rationale est 
a 1 oidne du jour. IXirant les periodes "calmes" 
les policiers trevaillent dans l'ombre, menant 
leur part de la (BE. Ainsi, "gr^ce aux coups 
e riiets Dassifs, le flchier des gangs etabU 

dTl/ dS L ‘v* et les sherifs est passe 

de 14 000 dossiers a 150 000 ces cinq dernieres 
amees. Sous le coi^ de la loi califdrnienne 
de prevention du terrorisme urbain, par exenpLe, 
appartenance a un g^ng, presumee de par 3a 
presence dans l'un de ces fichiers, peut 
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constituer desormais une charge crtminelle 
distdncte. 

"A Los Angeles, je crois que nous assistons 
a l'emergence d'un contexte repress!? 
litteralement comparable a Belfast ou a la 
Cisjordanie, ou 1' action de la police a ete 
transformee en contre-insurrection a large 
echelle (ou guerre de fcasse intensite comms 
les militaires aiment l'appeler), contre 
l'integralite d'une couche sociale d'un groupe 
ethnique. Cela signifle que, virtuellement, 
chaque memhre de la population "terrorists" 
est "pris en charge" par la police d'une fagon 
ou d'une autre, que ce soit par un 
emprisonnement au sens strict ou par de 
nouvelles restrictions a la liberte de mouvement 
et d'association. Ia ocnsequmoe est la mane 
que si un etat permanent de lei martiale etait 
impose a des quartaers spedfiques ou a des 
secrbeurs de la ville. 

"Les implications depassent L.A. De 
nouvelles technologies sent utilisees pour 
surveiller et controler la totalite de certains 
quartiers urbains. BSsormais les geographies 
et les urbanistes, de meme que les ingenieurs 
de la circulation routiere et les prometteurs, 
se passionnent pour la perspective imminente 
de baser la gestion de systemes urbains 
complexes - flux de circulation et autres - 
sur les satellites Iandsat relies au GTS, 
les b^stemes d'Infannation Gecgraphiques. Depuis 
que les capacites de resolution d'image des 
qystemes des satellites commerciaux approchent 
du seuil ou l'on distinguera les automobiles 
des particuliers et peut-etre meme les individus 
et leurs chiens, cut peut envisager de 
surveiller les mouvements de populations 
entieres. Ce qui va revolutiormer les methodes 
de police a l'interieur des aires urbaines." 


Ia dictature a visage decouvert 

lii probLeme social comme celui de Los 
Angeles a ete traite d'un point de vue purement 
repress!? et militaire. L'emend interieur 
se combat desormais de la meme fagon que 
l'"agresseur" exterieur. Ia repression se 
developpe, se structure, se dote de moyens 
nouveaux et puissants, presage d'un futur 
militarise, totalitaire, barbare. 

Ifais la contradiction entre les expLoiteurs 
et les opprimes s'aiguise encore sur le terrain, 
meme si le lieu central ~ d'ou emene cette 
militarisation de la politique reste flou. 
C'est que cette guerre que mene la bourgeoisie 
centre les expioites est d'abord le fruit de 
1' exploitation elle-meme et de la volonte 
d'enpecher la contradiction de classes 
d'eclater. 

Ia guerre de basse intensite qui se 
generalise sous nos yeux n'est que la tentative 
de deplacer les antagonismes du terrain 
econcmique et politique vers le champ militaire 
et policier, ou la bourgeoisie est a 1'evidence 
tres puissante, du fait notamment du monopole 
de la violence que s'oetroient les Etats. Eh 
agissant ainsl, elle devoile dairement sen 
visa^ et exerce sa dictature par la 
banalisation du controle social, le renforcement 
des mesures policieres et la repression ouverte. 

Au moment ou la barbarie effectue un saut 
qualitatif important, c'est a nous de replacer 
les contradictions de dasse sur leur vrai 
terrain ! 


Rriliipe QCDSRD 
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BOURGEOISIES; 


NON MONOPOLISTES 
ET BOURGEOISIES 
MONOPOLISTES. 



C'est parce que la production et la circulation ont l'une et 1'autre des 
lois qui leurs sont propres qu'il est necessaire de distinguer la production 
de la circulation et reciproquement. 

Autrement dit, la production a ses propres lois; la circulation a aussi 
ses propres lois. Les^ lois de la production determinent en derniere instance 
celles de la circulation, bien que les lois de la production et celles de la 
circulation soient differentes de par leur nature. D 1 autre part, les lois de 
la circulation agissent positivement ou negativement sur les lois de la 
production qui en derniere instance determinent la circulation elle-meme. 

, _ w ° tons c'est ce rapport dialectique entre production et circulation 
speeifiques qui structure un mode de production historiquement determine et 
qui "pose" ce mode de production pour lui-meme possedant ses propres lois en 
tant que mode de production limite dans le temps. 

Dans cette dynamique, la superstructure d'une societe (Etat, ideologie, 
culture...) est 1'object!visation du mode de production historiquement determine 
pour lui-meme afin de garantir sa propre existence independamment des conditions 
speciales passageres. Dans cette mesure on peut considerer que la superstructure 

represente sur terre, 1 'abstraction "mode de production historiquement 
determine". 

C'est pourquoi la superstructure en tant que telle doit necessairement 
entrer en contradiction avec sa base economique (formee par l'unite de 
contraires production/circulation) puisque d'un c6te la superstructure 
represente l'immuabilite, l'equilibre, la reaction, alors que, d'un autre 
cote, la base economique est le changement, le desequilibre, la revolution. 

, le systeme capitaliste, l'Etat (faite de la superstructure) est 
necessairement toujours tenu par la couche qui au sein de la bourgeoisie est 
a meme de preserver dans le moment et a maintenir dans le temps la domination 
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y. . 3a P ltal tant qi 3® tel (c'est a dire en tant que mode de production 
historiquement determine). Cela est vrai pour chaque Etat national relativement 
aux situations socio-economico-politiques qui leurs sont propres 


, i ahaque Etat imperialists, c'est invariablement la couche monopolists 

de la bourgeoisie qui gouverne l'Etat. Cette couche de la bourgeoisie dans 
un pays^ determ;Lne entre en contradiction avec la couche non-monopoliste de 
cette meme bourgeoisie. En effet, cette derniere peut momentanement voir ses 
mterets s'opposer a ceux du monopolisms capitalists. 


est dans cette situation que peut se developper une contradiction 
antagonique (bien que secondaire) entre la categorie non-monopoliste et la 
categorie monopolists de la bourgeoisie nationale. La premiere cherchera a 
trouver un appui dans le proletariat et dans les masses exploitees en general 
sans pour autant se Her ni a l'un ni aux autres. Cette couche non-monopoliste 
de la classe bourgeoise, limitera sa lutte a 1'anti-imperialisme sans pour 
autant remettre en cause la dynamique du capital comme systeme d'exploitation 


faut par consequent considerer la realite suivante. 

, . La lutte revolutionnaire dans les metropoles imperialistes et en 
particulier dans la C.E.E., comporte deux aspects. L'un est celui de la lutte 
anti-imperialiste en general que represente le FRONT ANTI-IMPERIALISTS ; 1'autre 

« particulier qui est dirigee par les 

C0MM1INISTES (Marxistes-Lemnistes-Maoistes). L’une et 1'autre se completent 

mutuellement sans pour autant etre identiques. Elies peuvent ainsi entrer 
en rapport antagonique. 


Ces deux aspects forment une unite de contraires. 


Selon les situations politiques (nationales/internationales) la lutte 
anti-imperialiste en general peut predominer tout le mouvement revolutionnaire 
ans un. pays, tandis qu'en d'autres periodes politiques c'est la lutte 
proletarxenne en particulier qui est 1'aspect dominant. Cela dit, etant donne 
que le depassement de 1'imperialisme ne peut s'effectuer que par le depassement 
mo e de production capitaliste. Que dans le systeme capitaliste seule la 
classe proletarienne pour elle-meme est a meme de regrouper tous les elements 
permettant ce depassement. Dans ces conditions c'est 'la lutte proletarienne 
qui ans 'unite des contraires anti-imperialisme/communisme se presente comme 
etant 1 aspect determinant de la contradiction. 

Cette question est importante parce qu'elle permet de comprendre les 
lmi es ideologiques et politiques des anti-imperialistes de la couche 
non-monopoliste ^ de la bourgeoisie qui reduisent la contradiction 
capitalisme/proletariat a la contradiction imperialisme/peuple. En fait, le 
peuple n*est qu'une abstraction qu'il faut concretement definir en fonction 
ae la lutte des classes qui evolue au sein du peuple. 


+ .1°^ ^: e P eu P le n ® foriDe pas le proletariat, de ce fait la lutte politique 
6 n 3 s°logiqae au^sein du peuple doit etre menee pour faire en sorte que la 
politique et 1'ideologic proletariennes dirigent la lutte du peuple exploit! 
par la bourgeoisie imperialiste. 


, De meme > le proletariat doit lutter au sein meme du processus de lutte 
armee. pour que le Parti Communiste Combattant (P.C.C.) dirige la lutte 
anti-imperialiste et conduise le proletariat au pouvoir. 


Alain TROUVE, militant communiste pour la construction du P.C.C. 
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De Francfort 


UNE FLAMME DANS LE COEUR 



QUELQUES REFLEXIONS DEPASSANT 
LES SEULES MOBILISATIONS 

CONTRE LE SOMMET DU G7 
A MUNICH ET LE 500 ° 


USE NOUVEIIE PHASE IE IDTIE HTTP EfflE OOV0QE 


Ifer cette contribution nous voulcns mettre 
quelques reflexions en discussion et participer 

a Ia "nbbilisatkn ccctoe le Scranst des 7/le 
Cinq Centdjeme amiversaire de la ccnquete des 
AnEriques n (1) . 

Nous avcsns essaye de developper pour la 
constitution de son cadre quelques cmceptians 
a partir desq 13 e ll . e s nous pourrcns nous eprouver 
et nous voulcns etre eprouves. Pour cela, nous 
reprenons des parties de la discussion esn cours 
et nous nous exprimcns a leur propos. Et au 
dela, nous abordercns de nombreuses questions 
essentielles de notre politique et nous 
affirrocais que leurs pertinences ne concement 
pas exdusivement la "mobilisation contre 
le Sonnet de 7/le Cinq Centieme". n est evident 
que nous ne pouvons y reparrire que 
partiellement. Nos reflexions se doivent de 
rester aussi fragmantaires en consideration 
du caiactere edate et desorganise de la 
discussion dont nous sommes partie prenante. 
II est tout aussi evident qu'il nous tient 
a coeur de changer tout cela. 

IL est question aujourd'hui plus que janais 
d'une redetermination. la mobilisation contre 
le Sommet de 7 est elle meme vivante du fait 


qu'une discussion d'approfcndissement, les 
reflexions, les evaluations et les perspectives 
pour des solutions ne sent seulement et 
pdncipalement engages par rapport a Munich. 
Iars de la grande mobilisation munichoise, 
l'assaut de masse - peut etre realisable nalgre 
tout - ne sera qu'une illusion s'il n'y a aucune 
structure de preparation et de communication 
qui se mettent en place dans les villes et 
qui se cooidcnnent entre elles. Inversement, 
cela ne signifle natureUement pas qu'aucune 
structure, etc..., ne phLsse se constituer 
hors de la mobUisatacn sur le Sommet des 7. 

Nous ne faisens pas de cette mobilisation 
l'enjeu de la resolution de toutes les questions 
ccncemant une transformation sociale radicale 
ou encore l'enjeu de toutes les questions 
caicemant notre praxis. Cette faute fut souvent 
repetee lors de differentes mobilisations qui 
resterent sans suites. 

Nous reflechisscns nous memes souvent 
en une succession schematique de pas en avant 
: la praxis se forme de la discussion et U 
n'y a pas de discussion sans praxis. Bouvcns 
nous faire une presupposition d'une 
confrontation essentieUe, d'une discussion 
de strategie, du fait de prendre en general 
des initiatives qui ail lent au dela du cadre 
local et/ou quotidien? Ne discutons-nous pas 
beancoup trop sans que pas assez ne soit fait? 
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Qii de nous ne connalt ces reunions qui des 
heures entieres sent marquees entre autre 
par une contradiction, du fait qu'une partie 
des gens y sant presents la peur au ventre 
que leur idee concrete pour une action ne soit 
"decoupee en 4 ", tandis que l'autre partie 
est cenfrentee a sen espoir degu de n'avoir 
debattu que sous une forme 
technico-or^nisative. IL nous faut pour 
transformer cela nous reapproprier a ebaque 
fois la conscience de ce que sent toutes nos 
experiences pour chacun de nous en tout lieu. 

Ce^ sent des experiences qui se sent 
profondement gravees dans les approches, les 
attitudes, les structures (de reflexion). Cette 
realite releve de presuppositions ncn-^laiifiees 
- en rapport avec la base sur laquelle nous 
nous^ rencontrcns : le fait de provenir de 
differents processus de discussions et de praxis 
et de ne pas savoir ce que tous et ebaque groipe 
raalisent, pensent et envisagent. Si nous 
dormons^ une priorite a la reflexion et a la 
discussion dans les conceptions que nous 
exposens ici (et non exclusivement) a propos 
de la ''mobilisation centre le Sommet des 7/le 
Cinq Centieme", e'est bien justement parce 
que cela nous appaiait comme le plus difficile. 
Ifeis certainement pas en raison du fait qu'il 
ne s'agirait pour nous que de cela 
exclusivement. 

Nous avons des tuts et des questions qui 
sent independents du calendrier des rendez-vous 
des dominants, mais ce que ces demiers font 
est loin de nous desinteresser. 

Des ebangements sent necessaires de notre 
part, nous avens besoin d'avancees : nous le 
ressentons.^ Nous ne pouvems pas attendre. Bi 
1992, differentes voies de developpements se 
rejoindrcnt un point d'intersection - nous 
devrons y etre present : avec des concepts, 
des prepositions et des initiatives. Pour nous, 
le deroulement de cette armee sera, un indicateur 
afin de savoir si nous reussirons en tant que 
gauche radicale dans la metropole -et 
particulierement en RFA- a apprendre de notre 
histoire. Savoir si nous nous approprierans 
un fondement afin de pouvoir nous confronter 
de toute fagen aux enjeux actuels. 11 est 
decisif que note commencions. 

les conditions intemationales et sociales 
a toute presippositicn ent change et en 
consequence notre politique aussi a besoin 
d'une redetennination. Dhe nouvelle phase de 
lutte doit etre ouverte. 

Ife notre capacite a realiser une 
recotnposition et a engager un processus 
organisationnel dependra le fait, si tous ceux 
qui sent "en bas", exclus, qui ne sont plus 


exploitable, articuleront leur haine dans des 
explosions de violence aveugLe ou bien s'ils 
la dirigeront centre les responsables de leur 
situation. Dscouvrir un sens a la vie 
deshumanisee. 

Ia arise de la gauche radicale, sa 
stagnation, resulte de conditions specifiques 
dans les differents pays, tout en etant quand 
mane une crise mondiale en raison d'un cadre 
de conditions entierement nouveau. la 

metropole, les societes se sont recomposees, 
le centre de puissance imperialists s'est 
etendu. le developpement tend a la constitution 
d'm monde compose de realites inconciliables 
l'une a cote de l'autre, qui n'ont plus aucune 
connexion l'une avec l'autre : la realite du 
systeme capitaliste, des gagnants, et la realite 
des peupLes, des masses margialisees, des 
pendants. 

Mondialement, les societes sont dispersees 
et fccrizcntalement les unes par 
rapport aux autres. Lss contradictions 
sociales, politiques et culturelles 
s'accroissent proportionnellement au pouvoir 
qui s 'est separe du corps social et elles se 
polarisent. • Ia lcgique, les interets et 
1 'agressivite de l'elite capitaliste determinant 
le rythme du mouvement actuel en politique, 
en economie, dans le social et constituent 
de plus en plus une dynamique de destruction, 
de pourrissement et de violence. Cette violence 
inpregne les etres humains du 21 eme 
et son expression se retrouve d'autant plus 
potentialisee en partie dans la contra-culture 
meme^au pouvoir en place. Ie narche conduit 
ce developpement vers une gLobalite et ainsi, 
ebaque mouvement du capital est simultanement 
une reaction —pour ainsi dire un 'management' 
de la. crise- aux conditions qu'il a lui-meme 
produit. les consequences en sent gLobalement 
: le chaos et la decadence. 

Nous devens formuler, reproposer a nouveau 
nos tuts sociaux et politiques a partir de 
cette realite et nous devens transformer cette 
realite. 

Tjors des decennies passees et ces dernieres 
annees, nous pensions avoir des responses 
evidentes a la question de savoir : "qu'est 
ce que la politique revolutioimaire" ? Nous 
en avons souvent discute a travers des concepts 
tels que "determination politique", "lignes", 
comme deduction d'analyses du developpement 
objectif ou a travers des formes en dependant. 

Ce qqi fut souvent effectue de naniere 
unilaterale et qui flnissait par demontrer 
sa fragilite au plus tard au moment ou le 
centenu de notre lutte n'etait plus sensible 
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dans toute notre activite, discussion, 

organisation et relation. 

A un point tel que nous ne particos pins 
de la presupposition de savoir coomsnt nous 
poumctis nous liberer de la pourriture et 
de la logique mortelle de la societe bcurgeoise 
et de la presupposition qu'il s'agit de notre 
propre vie dans toute sa realite et criginalite. 
Bien que la dimension sociale et subjective 
ait ete affirmee dans notre lutte, eTl a pa^sa 
cependant effectivefflent a 1'airiere plan. Aussi 
Icogtemps que nous etions "presents", 

1'importance de la raison pour 1 a gnails dacun 
et cbacune de nous s'etait individuellement 
leve(e) decroissait : vpuloir . tout, mai? 
.vraiment tout... differenment. Ce n'est pas 
ici, dans ce texte, que nous vouLcns enunerer 
la rationalisation de ce develcppenEnt ; tous 
doivent en avoir pris conscience sous une forme 
quelccnque - meme s'il ne s’agit que du harpl 
"tout n’est pas possible en une seule fois". 

Nous penscns que la question, "qu’est 
ce que la politique revolutictmire", doit 
etre reposee de maniere nouveHe aujourd'hui. 
Ifens les repcnses, c'est a dire dans la praxis, 
le cantencu doit etre bien plus ampl a q^ ~|p 
seule attaque exclusive aux ccnditicns et aux 
rapports dominants. De meme en ce qui ccnceme 
e^lement la xeappropriatim de la vie. Ia 
reccnquete d’une subjectivite depossedee, 
etouffee dans les relations de concurrence 
et d’ecbange marcbands et sa liberation dans 
1'organisation sociale. 

Si elle ne ccnceme exdusivenEiit que 
l’espace etatique-public, la vieille politique 
est morte. Itens la definition et la separation 
de la vie, de la lutte, des relations en 
domaones "politiques" ou "a-pcOitiqtEs" et/ou 
respecfavement "prives", ne se cscbe en 
definitive que le concept politique bourgeois 
qui n’entend que les rapports de pouvoir daLies 
du s a . l an at , des relations socia.l.es entre 
les peiql.es, les classes et les sexes, etc... 

Ifens un tel concept n’apparait pas la 
discorde (desunicn) de la realite meme de notre 
vie dans la tentative de s’insurger centre 
elle, 1'auto-alienation vers des perspectives 
de^ liberation dans la vie ensemble, 
1'emancipation des contradictions sociales, 
etc... Mime si nous resumens fferx a ce concept, 
ce dent il s'agit pour nous est "que la 
revolution n'est done pas seulement nece ssair e 
parce que la classe donrinante ne peut etre 
renversee d'aucune autre fagen male aussi parce 
que la classe qui la renversera ne pent arriver 
a une revolution qu'en se debarrassant de toute 
la vieille pourriture qui l'entoure et en 
devenant capable d'une nouvelie construction 


de la societe". 

Nous ccntinucns a traduire provisoirement 
cela par : arracher ebaque pouce de 
collectivite et d'humariite au systeme de la 
production de la plus-value dans ebaque fibre 
sociale et privee, "leur en mettre un ben 
coup sur la gueule", "c'est notre vie, notre 
pays" et : nous devens msttre une fin ici 
a la barbaiie dans le systeme mondial de 
1'iraparialisme. 


OCKHE IE SCMET IES 7 PUISSANCES MEDIATES 
ET IE "REICH CINQ (SKE0SA3EEF'! 


C'est dans l'amee du Cinq centeraire 
de la ccnquete du continent amaricain par les 
c olonia . li . s tes Hanes, eurcpeens, qu'a lieu 
le Sonnet des 7. 

Ete pompeuses festivites des peoples 
deminateurs entandsnt ccnmemarer cet evenement. 

Ces festivites meprisent non seulement 
toutes les victimes de l'esclavage des 
euro-colcnialistes. Ia moitie d'un milLemire 
d'histoxre c o loniale se ccndura par l'ouverture 
du marcbe conmun de la CEE. Ie fait qua ces 
deux dates coincident est consequent. 
le pH ag e du ''nouveau mende", le capntaligrre 
n'aurait pas pu se developper en preportien 
en Europe. Ce furent les frigates chargees 
d^argent et d'or qui inporterent le capital 
necessaire. Sans l'ordre eccncndque 
international neo-col mial i ste,1 *aohangp 

inegalitaire, la producticn aux coCrts reduits 
dans les fabriques a travers le morde, les 
capitalistes europeens n'auraient pas pfi tenir 
et etendre leur avance. 1992 ne ccosacre done 
pas seulement la reusssite de cette producticn 
de richesses; la fierte avec lagooHa est raise 
en spectacle cette performance est l'anrtnce 
de la perspective recherchee : les 500 

proebaines annees... 

les indigenes appeUent a l'insurrecticn 
et a la greve gpnerale centre ce "Reich de 
Cinq cent ans". 

Et nous dans l'lle de la consecration 
de cet ordre mondial ? 

Ill 6 an 8 Juillet 92, les Chefs d'Etats 
les plus puissants se renccntrercnt a Munich 
pour le Sommet mondial. Ebns la rorde des 
conferences, des festivites, nwia anssi des 
reunions de crise qui maiquercnt cette annee, 
le Sommet des 7 n'en sera qu'un des evenements. 
II se deroulera avec 500 ans de bartarie 
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colo nial is te en ariiere plan, sur lesquels 
est basee cet ordre mondial, l'ascension de 
l'-Allemagne an role de puissance mcodiale, 
la formation dn marche commun, de l'Uhion 
politique europeeme et de la dissolution de 
1* Union Sovietique. Tbndis que les fascistes 
raLevent la tete tant dans les instituticns 
que dans les rues. Et que l'oppression et la 
violence raciste s'accroissent. Comme la 
paipansation et les sans-logis determinent 
egalement toujours plus la realite des villes 
europeennes. 

Aujcurd'hui, 1'exemplarite de la formation 
mondiale du systeme d'ecanomie de ma mh e 
capitalists est tout a fait similaire a ses 
consequences destructnces dans 1 * histoire 
de l'humanrte. Une nouvelle epoque a commence 
et pourtant des parties importantes de notre 
environnement, des conditions de vie de 
1'hunamte sent deja irreparabLement 
deteriorees ou detruites a jamais. 

H ft 1 exists plus aucun ordre politique 
qui soit en mesure de s'adapter aux forces 
internaticnalement agissantes du capital. A 
part un Etat mondial qui ne saurait cependant 
exister en raison des lois inherentes au 
capitalisme. Ce qui restraint le management 
bourgeois de la erase et produit en permanence 
de nouveaux conflits. Et eela ccnceme tout 
autarkies colonies miserables du Sud que les 
sodetes metropolitaines. Le massacre de la 
guerre du Golfe fut 1'expressicn la plus hrutale 
du. developpement au cours de ces deraieres 
decennies. 

En Afraque, en Asie, en Amerique latine, 
la famine et les epidemies sent le lot de 
milli ons d'etres humains, en Europe de l'lbt 
ce sent les guerres civiles natiaralistes, 
et partout dans le mende, les expulsions et 
les refugies sent des phenomenes de masse et 
tout cela n'est pas le resultat de catastrojiies 
naturelles. Cette spdrale d'antagenismes contra 
la vie hunaine se prolcngera aussi longtemps 
^ . c ^ uses de 0(3 developpement ne serent 
pas^ eliminees - done, aussi longtemps que le 
capitalisme ne sera pas aboli. Ce ne serent 
ni le "nouvel oidre mondial" de Bush, ni le 
concept de 1 'reconstruction ecologique" des 
Verts/et du SPD, sans parler d'une 
"administration ntcndiale" ou de la "revolution 
globale" cbere au dub de Rome, qui ebangerent 
queLque chose a cette realite. 

Ihns cette politique, les etras humains 
n apparaissent exclusivement qu'en tant que 
probLemes, en tant que masse devant etre 
regulee. Et de ce fait, les "solutions" ne 
sent en substance que des programmes d'education 
totalitaire de dimension globale, des systemes 
d'asservissement de coupe dictatoriale, qui 


bien que recon mi ssant les probleroes ne peuvent 
cependant se representer les solutions 
uniquement en categories de pouvoir, . de 
domination et d'oppression. Et en definitive, 
leurs critiques a la. politique des societes 
mdustraelles ne font que livrer des recettes 
pour le maintiai des rapports marebands et 
la preservation des conditions du marche, des 
recettes qui prerment en consideration les 
crateres ecologiques mais ne veulent aucun 
reel bouleversement social au plan mondial. 

Confrcnter les rois de l'economie monH-iaTg 
-et ainsi les maitres du mende- a notre 
resistance et a notre protestation a Munich, 
represente ure possibrilite de declarer notre 
antagenisme a cet ordre mondial. A Munich, 
doivent se derouler a cote de la grande 
manifestation egalement des joumees d'action 
et^ un ccntre-congres. Pour nous ces trois 
elements sent inseparables et constituent une 
unite politique. De meme que sent inseparable 
les deux mobilisations, contra le Sommet de 
7 et^ celle centre les Festivites du Cinq 
Centieme en Octdbre. Nous y veyens une chanoe 
de discuter avec les gens des mouvements de 
base de la metropole, d'Europe de l'Ebt et 
ceux^ des mouvements de liberation des trois 
continents, de leurs perspectives et des notres 
et d'agir ensemble. C'est ainsi que nous 
pourrons canquerir ensemble la realite et la 
transformer. C'est ce qui constitue pour nous 
le ressort le pLus puissant pour participer 
a la mobilisation. 


n C f est avec nos cpgLes que nous elevens 
arracher la victcdie a la terre, et rien ne 
sera jamais ocnoede ni pardcme! n 

(Nazim Hikmet) • 


NOffiE POINT IE IEEaRr : 


la realite capitaliste est toujours plus 
cuvertement marquee par la mentalite du 
"time-is-mcney" des elites bureaucratiques 
et par la sourde brutalite du fascisme des 
rues relevant partout la tete et s'etendant. 
les composantes de la gauche sembLent vivre 
comme dans un "monde a elles", dans un vide, 
et elles sont incapabLes de developper des 
propositions et des alternatives sociales 
reelles. Bien que dans le people existe le 
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plus grand potentiel afin quo l_c savoir et 
j-3 .^ creativite soient employes a des solutions 
raisoimables, l'Etat et le capital ant a chaque 
fois^ raussis a les vider de leur substance 
et a les commercialLser pour le marche sous 
des formes raductrlces. Ainsi en est-il par 

example des genoes ccncrets qui se sent formes 

dans le mouvement anti-nucleaira et la pause 
de . conscience ecologique croissante. 
Aujound'hui, quelles ne sont pas les lessives 
avec leur formule bio et ainsi le "general 

bio fait le marche et fait marcher au 

pas - prochainemant en taut que flio-ecolo 
ou "casque vert" ? 

Ihe grande partie de nos activates ne 
contient actuellement aucune utopie sociale, 
elles sont le plus souvent defensive dans leur 
substance. Que ce soit celles autour du travail 
anti-raciste, dans 1'appropriation de nw-i am p 
et de centres revolutiannaires, dans la lutte 
en commun avec les prisenniers revolutiannaires, 
etc... les eclaircies d'identite composees 
de moments de solidaiite, de liberation de 
Sexploitation et du pouvoir, de culture et 
de caracteres sociaux, sent loin d’etre sans 
discontinuitees. De mane, de quelques cotes 
que nous nous toumiens, il est evident qu’il 
nous ^manque une conception politique et une 
strategie de bouleverseroent des conditions 
et des rapports existants. 

les fractures dans cetfce nouvelle identite 
CQoquise nous cand ui . si rent souvent au 
renoncement. A notre avis, une des raisons 
reside dans le manque d’un concept gLobalisant 
de la realite mStropdlitaine. 

Ibns la. metrqpole, la fabrication de 
nsrcbaidises et d'ideologies est determinants. 
Ia metropole est s irnila ire a une fabrique 
totalisante dans laquelle les rapports et les 
conditions de vie de tous les etres humains 
sont subordarmes au dictat du capital, dans 
le sens gLobalisant d'une cantrainte a 
^accumulation et a la valarisation. Ia societe 
metropolitaine avec ses caracteres particuliers 
se forme de ce developpement. L'ampliation 
de la production de plus value relative et 
de la formation des conditions et des 
rapports capi tal i s tes sent en elle identique 
• besoin - ccnscmmation - idAnii-gic. ; 
conscience. 

Cette ampliation et cette penetration 
percourent toutes les spheres sociales i tout, 
mais alors vraiment tout, chaque tranche de 
la production et de 1’education, 1* esps.ee et 
le temps fonctiennent pour le capital et creent 
du profit. Ne serait-ce deja qu'en pensant, 
en sentant, en agissant, en communiquant, en 
se comportant - bref : dans la conscience et 


dans la maniere de vivre et ainsi dans ce 
qu'elles . expriment - se realise deja la 
reproduction de la societe capitaliste et lui 
permet de foncticnner. 

le quotidien, le temps et 1’articulation, 
est entierement occupe par le capital. 11 n'y 
a pas d'issue a la logique et au mecanisme 
de la production de marchandises : 1'existence 
y est^tout supplement impossible sans travail 
salarie, a moans que ce ne soit sur le dos 
de 1 ’exploitation d’autres etres humains. les 
besoins, les desire, les projets, les espoirs, 
les idees, les representations et expressions 
sent eux-memes le resultat de la production 
“srcharde : la production de marchandises et 
de conscience. 

Ce n'est qu'au dela de cette production 
que la vie ^peut enfin conmencer a exister. 
H y a deja langtenps que ce n'est plus 
seulement au travail que nous sommes "exclus 
d'elle". Toujours plus riches en besoins et 
en relations, nous ne pouvons cependant meme 
pas les satisfaire. Le capital prive et vide 
les etres humains dans le travail et la vie 
de la richesse bumaine en creativite, il les 
y prive et les y vide de desir fecond, unis 
surtout il les prive et les vide de toute 
substance dans la suppression de cette 
distinction. Ceci nous rand etrangers am . 
conditions et aux rapports. Et si cette pauvrete 
et cette exclusion s'expriment en resistance, 
le plus souvent et le plus majoritairement 
cela se renverse cepandant en apathie, en 
incomprehension s'exprinant toujours plus comme 
nytbe sur la societe, "hier et aujourd'hui", 
en naladie, dans la manie et la dependence 
a toutes les drogues possibles et inaginatles, 
dans l’autodestructian ou dans la destruction 
des autres. 

Ia seule mediation de l’etre hunain aux 
24 heures quotidiermes conquises par le capital, 

1'issue au "mende officiel", le mcnde du fric 
et du marche, e’est sen pouvoir d'acbat. Et 
il fout le camp. Et ainsi, l'issue a une 
satisfaction marchande des besoins est toujours 
plus intendite a toujours plus de gens. De 
meme que 1'accumulation de richesses sociales 
dans ^ la metrqpole et sa destruction y 
constituent une contradiction toujours plus 
marquante, 1'ampliation des besoins sociaux 
et la difficult! croissants pour la majorite 
de les satisfaire iiipriment le caractera 
toujours plus marquant de cette contradiction 
dans la metropole. 

Ceci attaque et defoime obLigatoirement 
la. "vie ^interne" des gens et leur vie en 
conmunaute. 

Ia liberation, compels comme lutte 
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se debarrasser egalement soi-^neme en cbacun 
et chacune de nous des structures de 
valeur-marcbandises, ne peut pas etre un seul 
acte isole. C'est pour cette raison que 
1'emancipation subjective est tout aussi 
centrale que da destruction de la domination. 
Ibs processus de lutte furent souvent exbemes, 
superficiels, par exemple railitariste ou a 
l'autre extreme subjectiviste, du fait meme 
que ce terrain de lutte est souvent rest! 
entierement inconpris, comme par exemple, 
se liberer d'abord soi-meme -arriver a etre 
interieurement libre-, pour ensuite transformer 
les rapports et les conditions "exterieures 1 ' 
en tant qu'etre humain liber! ou, a l'inverse, 
ne viser exdusivement qu'a la transformation 
des ' conditions existantes pour y parvenir - 
ce sent bien la les expressions de 
1 'approfendissment manquant du processus 
subjectif de liberaticn. 

lYfeis .mal.gr! tout, nous disens que nous 
ccnservons tous en nous une memoire historique 
des luttes qui doit etre valorisee afin de 
trouver de nouvelles voles et strategies. Les 
ebangements frenetiques touchent tous les 
mouvements et les groupes, toutes les luttes 
sociales et emancipatrices au niveau mondial. 
Ifens la DBtropole nous pouvens aisement 
participer a la reccnstruction d'une bumanite 
nouvelle, d'un mouvement revolutionnaire qui 
rompt avec le chaos du capital isme et la 
destruction des conditions de vie au plan 
mondial. - et c'est exactement la respcosabalit! 
qui de ce fait nous incombe. 

Meme s'il n'y a que quelques femmes et 
homes qui parmi nous ont participe et vecu 
l'entier cycle de lutte des 20 deiuieres 
annees - nous devons engager notre experience 
afin d'ouvrir l'horizcti. 

A partir des deux realites que constituent 
pour une part notre pertinence sociale actuelle 
et ninimale, mais aussi de l'autre notre 
potentdalit! possible - ebaque point et chaque 
tentative d'une canfrcntataon avec notre prqpre 
bistoire et une rechercbe de nouvelles voies, 
ainsi que cela pourrait se faire dans une 
mobilisation centre le Sommet des 7/le Cinq 
Centieme, prend toute sen importance. Le 
potentiel possible se constitue de la grande 
masse de tous ceux qui ne tirent aucun profit 
de cette ile de la ccnsommation. les exdus 
les humilies - ceux qui tentent d'etouffer 
leur desir insatiable de vie avec une dose 
d'"H" - tous ceux qui se situent dans une 
position ccnsciente ou inconsciente d'bostilite 
au non-sens capitaliste. Lsur nombne s'deve, 
les contradictions s'accroissent et s'expriment 
en partie comme renversement dans la brutalite 
contre les plus faibles, en chauvinisme national 


ou en explosion de violence. 

C'est la que notre absence se fait sentir, 
nous qui avens des annees d'experience dans 
1'organisation, nous qui pouvons nous mettre 
en situation de chercher et de trouver la source 
de la piaie sur laquelle nous pouvons mettre 
le doigt. 

Apres plus de 20 annees de lutte 
revolutionnaire (orientee vers les mouvements 
sociaux a la base et/ou armes, spentanes et/ou 
militants, etc) en HFAj nous nous trouvons 
dans 1116 phase importanbe. Ie monde entier 
s'est transform! - et notre pays non plus n'est 
plus le meme qu'il y a trois ans. Ifeis ce n'est 
pas uniquement a partir de .cela que nos 
conditions et nos tacbes se sent transformees. 
Aujourd'hui, l'effet politique de nos luttes, 
de nos actions et de nos initiatives est 
extremement reduit; il semble, si on le 
considere superflciellement, que l'Etat et 
la societe paraissent immunises contre les 
idees et les solutions progressistes et de 
gauche. C'est en grande partie dans l'exdusicn 
sociale ccntrainte trais aussi choisie que nous 
agissons avec nos initiatives et nos 
reflexions - pratiquement sur un des nomibreux 
segments ou meme "niche" au sein d'une societe 
edatee et sdssionnee a 1'extreme. Combien 
d'entre nous reflechissen't>-ils encore en termes 
de voie possible et de solution pour les 
problemes de 1'ensemble de la societe ? IL 
y a. cbez beancoup d'entre nous une grande 
distance face a de telles reflexions. Et c'est 
probablement cet eloignement qui est justement 
cause de notre impact limit !. 

ibis par la, egalement et par obligation 
les buts et les contenus de l'emergence du 
imouvement des annees 60 se sent epuises. Ils 
ont ete broyes ou ils craquerent comme tant 
d'autres de nos espoirs nes du moixvement de 
la militance de masse de la decennie 80. Ibis 
si ces espoirs ne furent pas saisissabies, 
c'est bien parce qu'ils se sont uniquement 
exprimes par des initiatives pratiques dans 
lesquelles les combattants eux-memes furent 
bien trap peu saisissabies, trop peu 
comprehensibLes. 

Eh consequence ce ne sont pas exdusivement 
les moyens et les formes de la lutte que nous 
devons recanposer. Nous ne fixerans done pas 
le debat aux seules questions de la militance 
ou de la lutte armee. Les metbodes, les moyens 
et les formes de la lutte relevant 
respectivement de la necessite a leur 
affectation sociale et politique et ce n'est 
que celle-ci seulement qui ouvre une discussion 
quant a la legitimate et a la signification 
des moyens. 
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Eti provenance de differents secteurs des 
voies s'elevent toujours plus souvent, que 
ce soit vers les prisonniers po2itdques ou 
vers les militants antafascistes, pour les 
engager a demander anx groupes militants/armes 
d'arreter 2a lutte afin qu'un signal soit ainsi 
adresse aux dominants. Avec la finalite 
attendue par les uns que de l'autre cote l'Etat 
change quelque chose. A n'en pas douter cette 
reflexion de maquignon est egalement bien une 
expression du manque de perspective commune 
: 2a voie apparamment 2a plus simple. Mais 
c’est exdusivement celle de l'apparence, parce 
que l'Etat, le gouvemement, le ra pi i 
ne sent pas "tons" en tant que te2s et ils 
ne recourent pas aux mesures brutales pousses 
par le defi de 2a lutte revoluticnnaire — en 
verite, e'est exactement l'inverse. Eh outre 
: si 2a pressian canstituee par cette lutte 
disperaissait, les dominants n'auraient plus 
aucune raison d'etre prudents pour quoique 
ce soit (2). 

Avec un tel raisonnement, nous trouvens 
effarant que le fait de ne plus savoir que 
faire soi-meme doive etre retoume centre les 
camarades et centre une attitude combattante. 

C'est a partir de raison tout a fait 
differentes a celles de. la declarer a priori 
comne etant un echec et de realiser par 2a 
un deal, que nous voulons 2a discussion sur 
1 'experience de "notre" histoire, a lagi^llp 
appartient egalement 2a lutte militante et 
armee. 

Aucun concept d'une quelccnque fraction 
de 2a gauche revolutiomaire, issue du mouvement 
des annees 60 , ne put ccnvaincre a partir d'une 
validite generate. Ia plupart n'eurent mAm a 
pas cette ambition, parce qu'elles resterent 
2 iees a 2a conjcncture spontanee du mouvement. 
tors des annees TO, 2a construction dogmatique 
du parti echoua de meme qu'echoua le mouvement 
spentaneiste et alternatif par 2a suite. Lors 
des annees 80, le mouvement des "luttes 
paitieUes" et 2a militance autenome et 
antj-inperial iste tournerent a vide. 

IMgre (ou justement a cause de) toutes 
leurs raptures et reorientatians, seules 2a 
RAF et les RZ eurent une ccntdnuite 
politico-organisationne21e durant toutes ces 
annees. Ce qui etablie une connexicn de toutes 
les etapes et phases jusqu'a aujourd'hui et 
sou2igne. 2a signification de 1’experience de 
leur lutte pour le debat. De meme qu'ils nous 
faudra lutter avec eux ainsi qu'avec les 
prisonniers revolutiannaires egalement pour 
de nouvelles voies. 

Efens 1'ensemble ce sent enormement de 
questions qui sent en jeu - sur 2a lutte 
militante, sur le mouvement anti-raciste et 


anti-sexiste, a propos de 2a solidarite 
internationale... des questions egalement pour 
trouver le juste developpement et 2a liaison 
entre 1'organisation revolutionnaire et 
l'organisaticn des .luttes pour les interets 
unmediats et les besoins des etres humains. 
Et ceci canceme tous les secteurs et toutes 
les composantes de 2a gauche. 

Ce n'est pas seulement la ganAte 
revolutionnaire et radicale qui est eparpillee 
id. Ce sont des millions d'individus qui sont 
isoles, hors du noyau de 2a production (du 
profit) de 2a societe tourgeoise (societe dites 
des 2/3 ou decrites par que2ques autres concepts 
que ce soit), mais aussi tous ceux qui vivent 
en son sein, qui ont de considerables 
contradictions et qui veulent de nombreux 
changaments. 23. n'existe aucun organisms 
politique ou social dans lesquels soit possible 
une vie communautaire et conviviale et qui 
pourrait exprimer leur protestation et leur 
resistance. Nous allons devoir reflecbir 
beaucoup plus ccnsdenment que jusqu'a present 
sur . le developpement d'"organisations 
populaires", de "comites de bases" et 
autres organismes sinrilaires au moyen 
desquels nous pourrans lutter pour nos 
revendications. 

Plus que jamais nous devens nous confrcnter 
a 2a dimension sociale de notre po2itique. 
Ia disarticulation et 1'atomisation de 2a 
sodete ne determinant pas seulement 2a 
situation objective, mais egalement et surtout 
nous memes. Sans acquerir 2a force contre cette 
realite tout ne peut que foutre le camp, tout 
s'epuise necessairement dans la defensive, 
dans 2a course 2a tete en avant centre les 
ccnditicns existantes, sans que de nouveaux 
espaces sociaux de developpement ne se 
constituent. Se redeterminer et s'imposer 
socialement en tant que gauche revolutionnaire 
dans cette dissociation et destruction des 
relations sociales et culturelles des etres 
humains signifie toujours construire et 
developper aussi pour soi-meme une identite 
sodale. 

Aujourd'hui, l'effet de la domination 
capitaliste ccnstitue 2a tentative de deformer 
en soi le fait d'etre un etre humain. Fhgcnne 
dans un monde taiile a la dimension de 
I'ordinateur, habitue a fonctionner, abruti 
ou tranche — c'est une des face de 2a meme 
medaille. Ehuvrete, desolation et "yuppisaticn", 
gas pi] 1 ag e et satisfaction compensatri.ce 
factice - c'est a un tel point qu'en sent 
reduites les popuiations de 2a metropole a 
2 a fin du 21 eme siede. Ihn3is que les 
capacites humaines, pouvoir or^pniser sa vie 
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en eommun (pas en vegetant en "single"), la 
fantaisie (et nan pas les videos d'horreur) 
et la communication reelle (rien a voir avec 
: le service d'un ardinateur, d'un appareil 
nrinitel, HEX, FAX ou d'un "game-boys"), etc... 
s'etiolent toujours plus. Nous memes, dans 
la gauche radicale, nous sentons que la pression 
s'accroit. Notre organisation n’a jamais ete 
et n'est pas une ile, elle est bien trop 
etroitement liee an quotidian du capatalisme, 
seulement avec d'autres qyiqptomes. 

Ia polarisation de la sodete ne s'effectue 
pas sans nous manquer nous memes. Nous 
developper en communante les uns avec les autres 
comme des etres humains devient existentiel 
dans ce tonneau de poudre. Dane processus 
collectdf, qui n'est pas settlement diiige contre 
le pouvoir, mais qui libere et protege la 
creatmte productrice des etres humains. Ancune 
offensive sociale ne pent etre developpee de 
ia fange de son propre ghetto. 

Nous aliens devoir discuter et apprendre 
beaucoup. Dans ia gauche radicale (ouest-) 
ailamnde, discuter et lutter sent souvent 
ccngues separement - anssi separes que le sent 
vivre et lutter. Ia discussion vit de mots 
et d'actes' qui proviennent d'initiatives 
comfcattantes. 

Nous ne pouvens ccmprendre ni la demande 
d'un debat strategique et de concepts reflechis 
sans expression pratique, ni que lui soit 
pereiilement oppose le "travail local" (conrae 
par exenple dans la praxis antL-raciste) ainsi 
que la discussion et les initiatives 
interregicnales ou mane Internationales. Nous 
ne voulcns pas opposer une necessite a 1’autre 
mais an ccntraire en cbercher la liaison. Car 
sans perspective projectuelle n'importe quel 
travail anti-rauciste echouera lui anssi. 

Oui, ce que dit le comite de lutte 
munichois centre le Sommet, a propos de ia 
necessite pour ia gauche revoluticnnaire de 
devoir se poser des questions a ia suite de 
la transformatian de ia situation, est juste, 
t&is il n'est pas vrai que ce soit l'unique 
situation objective qui determine l’etat de 
ia gauche. De fait, dans ceia toutes les 
questions subjectives en rapport a 
1’organisation, aux experiences, aux defaites 
et a notre tenacite, sent tout simplement 
laissees de cote. IL n'y est meme pas question 
des differentes phases de lutte et pourquoi 
toute ia gauche restante est presque sans ancune 
realite sociale aujourd'hui. Eh ce sens, ia 
critique comme quoi il s'agit la d'une approche 
eccnomiste face an pouvoir est tout a fait 
juste. 


Il y est question d'une "resistance 
revolutionnaire" dent 1a tache devrait etre 
ia mobilisation contre le Sommet des 7. Pour 
notre part, nous partens an contraire de 
1' inexistence d'une resistance revdlnticrmire. 
Ceci, nous ne le canstatons cependant pas tant 
- ou pas uniquement - a l'image qui transparait 
(tendance a ia decomposition, ia 
disorganisation, le manque de praxis) de ia 
"scene" de la gauche radicale. Pour nous, ia 
phase de ia resistance anti-imperial iste et 
antonome (= revolutionnaire), qui se composa 
a pertir des lutfces centre l'OIAN-surarmement, 
le nucleaire, ia piste d'envol-ouest (3), le 
mouvement des squatts... est terminee. Cette 
resistance a evolue vers une impasse et a 
desagrege ses buts emancipateurs. Ce qui s'est 
egalement repercute organisationnellement : 
ni le Front ni une organisation antonome ni 
une coordination ne purent se naintenir; certes, 
ceia resulta de la repression, mais fut anssi 
surtout du au fait de l'usure interne. Il n'y 
eu presque pas de debats quant aux perspectives 
de la lutte - et lorsque ce fut le cas, ils 
ne se diffuserent pas dans les differents 
mouvements. Jusqu'a present ces experiences 
de notre histoire ne furent composantes que 
de queiques tentatives dans ia confrcntation. 
les "defaites" ne furent comprises qu'en tant 
qu'incapacity subjective de queiques groupes 
et initiatives - mais pare encore en tant que 
defa.illance individuelle. 

les causes reinvent anssi du fait que 
les bouleversements sociaux et internationaux 
ne furent pas pergus a ia moitie de ia decermie 
80 ("toumant" dans la metropole - encerdement 
des luttes de liberations sur les Trois 
Continents - la victoire du surarmement sur 
l'DRSS) et en retour, de ne pas avoir su adapter 
les lignes poiitaques a ce developpement. Ete 
mane, les formes des luttes et d'organisation 
d'une phase deternrinee ant ete prolangees an 
deli, de sa conclusion. Sans que' leurs 
affectations respectives, leur contenu, leurs 
buts ne fussent toujours perceptibLes, e'est 
ce qui fut habituel parmi toutes les composantes 
de ia gauche radicale. 

Comme par exemple les Centres 
revolutiennaires qui furent conceptualises 
comme lieu d'autcMDiganisaticn sociale et qui 
aurait du rempiir des taches sociales, ils 
furent transformes en discotheques alternatives 
ou en bureaux de ia gauche revoluticnnaire, 
quasiment comme des bureaux d'un parti. Les 
"cuisines populaires" sent devenues les cuisines 
de la scene radicale, parce que de vrais 
cuisines populaires seraient obligpioirement 
devenues le foyer de tous les "cas sociaux", 
etc... C'est parce que nous fumes partie 
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prenante de ce developpement que nous pouvons 
nous exprimer sur toutes ces formes 
d'organisation et de pratiques. 

Objectivement, il y ai lors de la 
motdlisation pour la greve de la faim en 89 
(4)» la chance d'un changement qualitataf - 
a savoir la reappropriation d'initiatives 
revolutionnaires par le depassement collectif 
de 1'horizon des buts, des concepts et des 
determinations des fractions et spectres 
parMculiers etablis en tant que 1imi tes. Tous 
les groupes sentdrent que leurs propres concepts 
se heurtaient a une limite et ils tenterent 
de se rassemMer dans cette motalisation. Le 
fait qu'H y eu ensuite de moins en mnins 
d'avancees en commun et puis a la fin de cette 
periode plus aucune voie de continuite, releve 
du fait que pour nous tous, nous ne l*ayons 
pas recherche avec conscience. 

Aujourd'hui, le developpement est passe 
sur tout cela et le fil par lequel nous auricns 
pu nous relier a "l'avant 89" est ronpu. C ela 
signifie une rupture de la continuite, ainsi 
que nous pouvons egplement le voir a la moyenne 
d'age sans changement de la "scene". Nous 
partcns de cette rupture de la continuite. 
Tout retard dans l'enterrement du cadavre d'un 
developpement politique trepasse, le rend 
toujours plus pestilentiel et empestant les 
consciences. 

Si c'est ce dant il doit s'agir, alors 
il doit etre question du concept de resistance 
anti-inperialiste et autcnome en tant que partie 
de l'histoire de la lutte de liberation dans 
la metropole HFA - et de cette fagon, d'une 
nouvelle determimtian en c ommun avec tous 
ceux qui se trouvent face a la meme tache. 
Cette "crise de la urilitanoe" (une gauche 
organisee) n'est pas un pbenomene alletiEind 
nais international. Cela cree aussi une 
condition pour une discussion intermti nnal e 
comnune a toutes les forces qui luttent pour 
•une perspective de liberation. 


TJTflKm POOR LES HOSCHNIERS REVaDmWAIRES! 
L'lNTEHNMTCHflrE OCHODLEKT EES IBICES IE L'BMffi 


tens le cadre de cette discussion pour 
une nouvelle perspective de liberation, nous 
nous devcns de fixer des points programmatiques. 
term ceux-ci doivent s'inscrire autant la 

liberte de tous les priscnniers revolirhictnaires 


issus de processus de resistance an niveau 
mondial que 1>engagement d'un nouveau cycle 
de lutte contre 1'exploitation et la torture, 
pour le droit des hommes a 1'alimentation, 
an travail, a l'habitat et a une vie sociale 
et culturelle dans la dignite et 
l'autcdeterminatian. 

Pour nous il s'agit en definitive de 
redefinir un concept tel que celui de 
"democratie''. Nous pouvons parler de nos 
experiences avec la version 

capjtali.ste-occidentale du parlementaidsme 
bourgeois. Ces experiences sent ement 
importantes en consideration d'un developpement 
tel qu'il s'exprinB, par exenple, dans certaines 
parties de 1'Afrique, ou la democratie 
piuraliste est apprehendee comme un progres 
apres une longue histoire de formes de 
damnation autoritaires. Eh Amerique la tine 
le concept de "socialisms democratique" a ete 
redefini pour caracteriser une voie originelle 
tout aussi Men distincte de 1» (ancien) 
"so c ialisme reel" (d' Europe de l'Est), que 
de la social-democratie, mais en tout premier 
lieu oppose au capital isme. 

Alors qu'apparaimmt nous ne savons que 
faire d'un tel concept, pourquoi existe-t'il 
tant de mouvements qui revendiquent le respect 
et la garantie des droits democratiques ? 

Eh discuter signifle aussi pour nous 
surtout discuter de naniere inalienable des 
violations des droits de l'homme dans les pays 
riches industrialises. De discuter de la lutte 
des priscnniers revolutionnaires comme de la 
torture par l'isolement dans les prisons 
d'Ehrope, de la diffusion internationale de 
la torture, des technologies de 
cmtre-insurrecticn et celles de l'amee et 
de la police, des progranmes. de formation et 
des aides militaires pour les cliques 
gouvemantes sur les Trois Continents. Eh 
consideration de decencies entieres de campagre 
de propagande des Etats iiiperialistes, de la 
CSCE en Europe jusqu'aux resolutions de l'CNU 
sur la guerre du Golfe, ne devriens nous pas 
comnencer a determiner notre concept de la 
democratie et celui des droits de l'homme? 
Ne sonmes nous pas nous manes en verite la 
"majorite democratique" qui represente les 
3/4 de l'humanite au plan mondial ? 

Nous nous rejouissems que des le debut, 
1'initiative munichoise ait aussi engage la 
tentative d'iiqliquer dans la discussion les 
priscnniers de la RAF et de la Resistance. 

les prisonniers eux-memes veulent etre 
partie prenante dans la discussion sociale. 
Us ont denonme cette volcnte de participation 
comme relevant de leur projet politique , qui 
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va au dela du regroupement et souLeve ainai 
une question qui nous conceme tous : le 
caractere limite de 1'analyse et de la 
representation, est visible a toutes les 
organisations, a tous les mouvements et emhryans 
politiques, a partir de 1'experience de toutes 
les luttes precedentes. Les centre-parties 
a 1'alienation dans la societe sent la reflexion 
dans des schemas politiques unilateraux, l'etre 
ghettoise. 

Ifeis tant que les conditions etatOi.es 
par I'Etat ne seront pas changes, il ne pourra 
y avoir de discussion globalisante avec les 
prisenniers. Pour cela, le regroupement et 
la fin de la censure de la communication en 
sent une ccnditicn. SunuLtanement une discussion 
ne peut pas se reduire a leur enveyer les appels 
et les tracts qui circulent. 

fbr discussion nous entendons une 
ccnfrcntaticn politique entre groupes, entire 
des individus se rassemHant, s'organisant. 
les prisenniers ant besoin pour cela de leur 
regroupement. Et nous ? Ne nous perdens plus 
dans des formules sur les "masses", les 
"composantes reformistes de la gauche", les 
"forces sociales" ou d'autres abstractions 
du genre. Aussi lengtemps que nous ne nous 
rassemblerans pas en tant que collectafs 
engages, la revendicatdon d'une discussion 
politique franche ne restera qu'une belle 
foiraule. Sans ce processus, les femmes et les 
hommes parmi nous qui discutent avec les 
prisenniers, en resterent reduits a leur propre 
force. 

Nous voulcns une discussion Internationale 
qui se fixe comme 1'un de ses buts : la liberte 
des prisenniers revoluticnraires au niveau 
mendial. Nous demnoms a la question des droits 
de l'honme et a la situation des prisenniers 
politiques une signification centrale dans 
le "nouvel ordre mendial", qui conceme tou 3 
les pays et tous les peoples. Nous nous 
engageens aussi a ce que s'impose danp la 
discussion intematicnale 1' evidence que le 
niveau des droits de 1'homme et la protection 
des prisonniers politiques doivent etre a 
nouveau reconquis par les revolutiannaires, 
ainsi si lore des annees 70 il etait encore 
possible de revendiquer des droits 
democratiques, comme par exenple, d'en appeler 
a des positions et des c ommis sions humanitaires, 
cette epoque marqua cependant aussi et 
sunultanement une cesure. L'appareil d'Etat 
a engage alore les lignes essentielles de la 
conduite de la guerre interne contre les 
revolutionnaires (le "modele Deutschland"). 
Ibns ce processus, les illusions humanitaires 
sur I'Etat de droit bourgeois ant ete dissoutes. 


Efens les commissions intematicnales au 
ccntraire les droits a la dignite humaine et 
a l'autodeterminatian ont ete reccnnus face 
a 1'impact politique des luttes de liberation 
anti-colaniales et des Etats issus de "mouvement 
de liberation rationale". Par exenple, e'est 
ainsi un fait avere que le protocole additicnnel 
de 1977 a la Convention de Geneve canstitue 
un point de reference pour les prisanniere 
de la guerilla, parce qu'il les place sous 
le statut de prisenniers de guerre. Ensuite, 
par contre, il ne fut piLus possible de traduire 
et de saisir la realite transformee de la lutte 
de classes des annees 80 (mouvements sociaux, 
militance de masse, emhryon du Ercait politique 
et organisationnel...) et le fait que de 
nombreux camarades de la resistance qui furent 
emprisonnes, puissent etre proteges par un 
droit des preppies de resistance a 1'oppression. 

Si nous ne le faisans pas nous memes qui 
doit done s'engager aujourd'hui pour les droits 
de 1'homme ? L'QNU approuve sans retenue les 
guerres imperial istes, telle que celle dam 
le Golfe, et de l’autre cote, les groupes 
traditicnnellement engages pour les droits 
de 1'homme cut largement disparus de l’horizon. 
Ia reconquete n’est pas une affaire nationale. 
tfeis de son engagement pourrait se former en 
retour aussi de nouvel les presuppositions 
politiques pour le regroupement et la liberte 
des prisonniers politiques en RFA. Cette 
nouvelle presupposition est necessaire, parce 
que les efforts dans cette direction ont toume 
a vide depuis la demiere greve de la fia-im, 
mais ce qui ne signifie pas qu'ils aient ete 
inutiles. 

Notre silence politique lore des trois 
demieres aimees est une des raisons a ce 
qu'aujourd'hui ce soit I'Etat qui detient la 
notion puKLique du pouvoir de disposition 
dans la questicn des prisenniers politiques. 
C'est egalement ce qui se dementre actuellement 
a propos de la discussion sur la liberation 
possible de quelques prisenniers. Ce qui fut 
mis a l'ordre du jour par les annees de 
resistance des prisonniers et la mobilisation 
: la necessity de mettre une fin a l’isolement 
carceral, aux quartiere de securite renforcee, 
a la censure, aux lois speciales et aux 
tribunaux d'exception apres 20 ans, est 
presente aujourd'bui par I'Etat comme une 
"reconciliation''. Une sahitkn politiqire doit 
etre inposee : les prisonniers doivent sortir! 
Tous! Sans condition, sans examen de 
conscience, sans avoir a "abjurer". Nous devons 
nous inpHquer dans cette necessity et c'est 
exactement ce que nous voulons faire egalement 
dans le cadre de la mobilisation autour du 
Sommet des 7/le Cinq Centieme. 
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A PROPOS DJ SOMET DES 7 ET EE L'lKnTAEIVE 
MH-RAGISIE 


Nous vivcns dans une societe bourgeoise 
de dasse. Cette separation hierarchique entre 
ceux qui creent la richesse et ceux qui en 
disposent, se prolcngent interratianalement 
dans la division du monde en pays riches et 
en pays pauvres, etc... Nfeis des lignes de 
natures verticales traversent cette division 
sociale horizontale (et simuLtanement gLobale). 
Elies sont pour certaines en partie plus 
vieilles que 1* exploitation capital iste et 
colonia l i ste, ainsi que cela est le cas pour 
1’oppression patriarcale et 1' exploitation 
sexiste. Elies ont done la meme importance 
pour le maintien et la reproduction constante 
de l'ordre de ce monde que la contradiction 
entre le salariat et le capital. Les tentatives 
pour ordanner et pour adapter ces differents 
contradictions fcndamentales dans un modale 
hierarchique ont assez dure. Ia violence raciste 
ou la sounrLssian et 1'exploitation de la fame 
ne sent pas uniquement explicable a partir 
de l'economie et du pouvoir. 

Nous avons besoin d’une autre conception 
du monde. De nombreuses canfrcntations sent 
marquees par la confusion permanente entre 
but/contendtheme. Le Ehtriarcat/la lutte 
anti-patriarcale, le racisme/la lutte 
anti-raciste sont le plus souvent traites en 
tant que themes et analyses, comme points 
substantiels qu'ils est necessaire de decrire. 
Mais pratiquement ncit-saisis en tant que 
processus d'auto-transforraticn que nous 
ccnstruiscns. 

Nous considerons comme important de 
reecnnaitre et d'avoir en main cette diffieuLte 
en tant qu'une presupposition en general qui 
parcourra aussi la moblllsaticn centre le Soranet 
des 7/le Cinq Centieme. Nous ne disens pas 
cela comme justification ou pour ne rien y 
changer, mais bien parce que la question est, 
comment pouvons nous, nous debarrasser nous 
et respectivement en ce qui les ccnceme, les 
autres hommes - chacun de sen propre sexisme 
et nous tous - de notre propre racisme dans 
la lutte. 

II n'est pas possible de developper le 
cote subjectif a partir de l'analyse 
anti-patriarcal. Meme si auparavant cette 
auto-transformticn fut souvent repxsussee en 
tant que contradiction seccndaire, il ne s'agit 
pas aujourd'bui de tomber dans l'inverse : 
ne plus rien vouloir engager sans etre 
auparavant debarrasse de ses prqpres sexisme 


et racisme. Cela ne fonctionne pas. Car alors 
nous ne ferions que nous y vautrer 
etemellement, parce que rien ne sera fari.se 
sans l'unite entre sa propre 
auto-transformation et la lutte. 

Nous recormaissons que les differentes 
voies de la division, de l 1 oppression et de 
1'exploitation de la majorite des etres humains 
constituent une global i te contradictoire - 
a laquelle la DCMENAIIQN de l 1 imperial .Isme 
blanc octroie en tout premier lieu sa violence 
et sa substance. Depioyant toute sa brutalite 
aussi bien dans 1'appropriation capital i ste 
de chaque egression existentielle que de meme 
dans la societe metropolitaine sexiste et 
raciste, ou tout est transforme en mardhandise. 

Iors des prochains mois et des annees 
suivantes, nous aliens devoir ccnstruire un 
mouvement qui se fixe pour but de mettre fin 
a tout ceci. Eh consideration de la 
violence raciste et sexiste dans les rues et 
centre les foyers en Allemagne, toute autre 
politique ne serait qu'une escroquerie sur 
les conditions et les rapports reels existants 
ici. 

II est probable que l'adhesion massive 
dent les regroupements fascistes peuvent 
s'honorer, ne sera pas un phenomene passager. 
Des structures de conportement et de reflexion 
fortement autoritaires et racistes impregnent 
la societe. Nous les renccntrcns constamment 
au quotidien de la maniere la plus actuelle 
qui soit. Ces structures sent bien plus que 
de la merde dans les tetes, elles sont bien 
piutot 1’essence qui ne mue pas settlement les 
tetes de beton des respensaties de Bom. Et 
en verite, les troupes d 1 extreme droite 
reali.sent briyamment et brutalement dans les 
rues tant ce dont revent les racistes devant 
leurs t&Leviseurs, que ce qui constitue la 
substance de la politique officielle du 
gouvemement federal. 

Ekrtout des solutions autoritaires sont 
en debat sur l'arriere fend du consensus social 
fcndamental que nous decrivons. L'effondrement 
du systeme des Etats socialistes a impulse 
un nouvel essort du "tournant conservateur" 
en Europe de l'Ouest. 

les attaques contre les foyers et les 
camps d'immigres constituent le prolongement 
logique de la pxlitique d'asile pratiquee par 
l'Etat. Celui qui tout au long de 15 annees 
fait une propagande raciste, organise la chasse, 
les arrestatians et les extraditions, edifie 
des camps soumis a des conditions dent la 
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fonetion est ccnseiemment plamfiee pair 
effrayer ... etc..., celui-Ia salt naturellecerr 
tres Men a quo! il dcnne carte blanche. Jfeis 
le consensus raciste fondamental va Men p 1 -^ 
loin que de la "xenophoMe". n est egalsoart 
present dans le concept altematif de "socfitl 
niulticulturelle 11 elaiare a son intention, en 
tant que tentative d'appropriation des 
expressions caLturelles (de l'art culinEire 
a l'art tout court) valorisabLe d'autres peur - 3s 
et de leur farce de travail pour la societe 
allemande. C'est la musique d'acconpegrscsn 
ideologique du "braindrain", 1'extracticn os 
1'intelligence des pestles des Trois Ccntinmos 
pour les besoins de la metropole, come par 
exempLe, pour ses instituts de Recherche et 
de Developpeoent. 

Pour notre resistance a ce eansesm 
raciste fondamental, nous avcns besoin d'me 
toute autre approche qu'une gesticulation 
d'assistanat social a partir de nos privileges. 
Une ligne de contradictions centre la "normalite 
blanche/masculine" et a l'echelle des rapports 
sociaux d'oppression parcourra. la mobilisation 
centre le Some! des 7 ainsi que toutes les 
initiatives. la question est : les 
dissimid.earcns-rcus ou en ferens-nous notre 
presupposition ? 

Nous ns venders pas vivre dans un pays 
tel, ou sans n ape evoquer l'humiliaticn 
quotidienne qu’ils suhissent, les immigres 
doivent avoir peur d'etre tattus a mart au 
assassines en raison de la couleur de leur 
peau, de leur langue.. De meme, nous ne voulcns 
pas vivre dans m pays tel, ou en tant que 
femmes nous devocs ca±attre jour apires jour 
centre le viol de notre dignite et jusqu'a 
devoir affronter la permanente menace d'etre 
assassinees. Ie radane et le sexisme/patiiarcat 
sant l'un et l'autre tres proches dans leurs 
consequences pxnr les femes et les hommes 
qui y sent ccnfronte(e)s tout 

particuliersnent - mais beancoup moins proches 
dans la maniere avec laquel.l.e nous comtattcns 
cette violence. Nous n'avcns pas le choix 
de lutter centre ou non. Soit nous luttens, 
soit tout ce que nous essayens de 
developper - les perspectives d'avenir et de 
liberation - se desintegre ccnfrcnte a cette 
realite. Aussi lcngbemps que nous acceptcns 
un (et quelqu'il soit) rapport de violence, 
nous sercns toujours depasses par celui-ci. 
Gela s ignif ie que dans cette lutbe il s'agit 
tout sinpLement de la presupposition a la vie! 
Aussi Icngtemps que les 3/4 de l'humanite 
doivent craindre pour leur existence, notre 
tache est de realiser cette presupposition 
avec tous. 


EES msaJSSKH ENEFNAllCNAIE?! 


Sans vouloir ni surevaluer les possiMlites 
reelles ni nous surevaluer, nous voulons 
rsnuer a nouveau avec une ligne de la politique 
interratknaliste qui s'est etiree souvent 
de raniere episodique et ronpue, ideologisee 
et dans son orientation egalement 
u r~ dlme nsionnelle a travers l'Mstoire de 
decencies de solidarite intermi t a na l e a partir 
de la metropole et particuliereosit de la RFA. 

la situation des etres burners s'aggravant 
-rndialement, presque tous les debuts de 
saluticn que les mauvements de liberation ent 
projetes, ont about! a des impasses. IL y a 
des luttes et des guerres de liberaticn qui 
se sent prolongees durant des screes, qui 
ccGsument des peupLes, sans leur arcarter ni 
areliarations de leurs conditions de vie ni 
m espoir de paix a plus long terns. 

"Nous considerans care vitale 
1'ouverture de reseaux recessaires 
d'e^genatian avec le reste au irros afin de 
soutenir et de poursuivre victcsriassjsifc ce 
ca±at. Pour nous, la solirarite, la 
(xerdination des luttes a t ravers le ixnde 
et lair discussion est d'une inpcriance immense 
afin d'empecher qu'ils ne nous etouffait." 
(B3K - Kurdistan). 

H existe dans le cadre de I'initiative 
de 1'annee 92 la possiMlite d'etendre 
1'engagement de cette discussion a me base 
piLus large. Sa necessity fcndamartale dsmeure 
isdegg-daimient du fait, de savoir si nous 
reussiracs a tout reunir lors d'm. emigres. 
D'me ranlere ou d'une autre nous devons 
ccnquerir les conditions a cette discission. 

Lots des joumees de motalisatim. a Munich, 
nous ne pourrans certainement aberdsr qu'une 
infime partie de toutes les questiccs qui 
sent inpartantes a nous memes qu'aux 

camarad.es des antres pays. Nous re pourrans 
pas elabarer qu'une esquisse brute des 
differenies evaluations et experiences. Nous 
ne pourrens tenir, ou penser praurair tout 
realiser en un seul elan. Ce sera m. processus 
qui n'est saisissabLe qu'en tenies d'amees 
ou peut etre msne seulement de decencies. Ce 
qui est determinant, e'est que nous le 
commencions des naintenant et d'ici. 

Peut etre que cela sera aussi m debut 
pour nous memes, afin que le flux de 
l'infornaticn ne coule pas exclusivement selcn 
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une orientation essentielle qui va du Sud vers 
le Word, des Trois Continents vers la metropole. 
H n'y a pour ainsi dire pas une lutte, pas 
un mouvement de liberation rationale dent 
on ne retrouve pas des expressions, quelque 
chose a lire a leur propos dans les nombreuses 
revues de solidarite et les brochures 
d'information. Les comiuniques dn JMLW peuvent 
etre rapLdement lus en allemand et il existe 
de nombreux livres sur sa lutte. Ifeis y a t'il 
par example des textes, des evaluations et 
des tracts de nous memes qui puissent etre 
lus en Amerique latdne ? Ce n'est pas seulemsnt 
une question de richesse et de pauvrete, de 
moyens ou pas, impriner et diffuser des textes 
est aussi une question de relations politiques 
dans les structures de solidarite, lorsque 
quelque chose est important et pourquoi il 
l'est. 

Bn consideration du capi tal -i hup 
" one-world", apres la guerre dans le Golfe 
et l'effcndrement a l’Est, des limites 
mterielles sang! antes pour toutes les luttes 
d'emancipation sur les Trois Continents, nous 
devens commencer au plus tard des maintesnant, 
a lutter pour la conception de solutions 
communes. II ne s'agit plus exclusivement de 
solidarite avec d'autres, tthIs il doit etre 
partout question d'ici comme de la-las. les 
canarades des Trois Continents viennent 
constamment en metropole afin de discuter avec 
nous de leur lutte, de leurs probLemes et de 
leurs embryons de solutions. Ifeis canteen 
d'entre nous se sent jusqu'a present rendus 
dans d’autres pays, au Sud egalement, et nous 
y cnt evoques, nous et notre lutte ? 

Ikns les textes et les discussions 
recenbes, egalement dans le cadre de la 
mobilisation centre le Sommet, apparait 
regulierement une supposition que nous ne 
pouvens suivre, a savoir : la conception de 
la. discussion intematicoalfi comme ersatz a 
l'impQantatian dans la realite sodale de la 
metropole. Beaucoup plus qu'une scission il 
s'agit d'une contradiction, parce que nous 
ne pouvons pas saisir et faire bouger la realite 
de la metropole sans nous mettre en rapport 
au developpement dans le morxie. Inversement, 
si nous faisans de nos conditions specifiques 
en EFA le critere, alars "nous ne pouvons plus 
comprendre le mande". Ce n'est pas suffisant. 

Ia discussion intemationale n'est ni 
un detour ni un ersatz, car sans elle, rien 
ne peut s'eclaireir. Il n'y a que la taupe 
qui reussisse a tout saper aveugLement, mais 
ce n'est cependant pas notre cas. Ainsi, saisir 
les experiences des processus de lutte Harp 


d'autres parties du mande - nen pas au lieu, 
neis pour pouvoir reconstruire notre propre 
histoire de la resistance et la generaliser. 

Bi somme... : la ou les experiences de 
luttes ne sont pas comprises politiquement 
dans des efforts communs, e'est comme si les 
luttes n'avaient jamais existe. Ces experiences, 
nous les rencontrons come histoires 
personnelles, came annotations biographiques 
d'une persenne - presque jamais en tant que 
concept politique collectif. 

Si les revoluticnnaires ne disent rien 
d'eux et d'elles-memes, de leur politique, 
alors aucune discussion Internationale n'aura 
lieu. Les limites de la politique 
revolutionnaire ne sent pas restreintes a la 
seule metropole. Et de meme, les briser ne 
se fera que dans un seul et meme effort 
international commun. IL nous faut partir de 
notre situation dans notre pays pour cela. 


Ccmprendre le mende afin de le transformer 
et de nous transfanner 

REtimCKS ISSUES IE IA DISCUSSTCN 
TWm WATTrWATK 


L'an dernier de nombreux camarades d'autres 
Continents et d'autres pays sent venus nous 
rendre visite. D'Amerique centrale et d'Amerique 
latdne, de Puerto-Rico et des USA, du Mende 
Arabe et du Kurdistan... ils se sont exprimes 
lors de reunions pubLiques et ils cnt recherches 
la discussion dans des cerdes plus restreints. 

Lors de ces rencontres, ils nous ont 
ouverts des horizons et apportes des impulsions 
importantes. Bien que nous vivens ici et qua 
nous ayens pu suivre l'effcndrement des Etats 
Estr-Europeens de plus pres qu'eux, il est apparu 
que ces camarades etaient beaucoup plus 
ccnscients que nous de leurs consequences 
decisives. ELusieurs de leurs questions visaient 
a savoir : comment nous comprenons les causes 
et les repercutions de la chute du Mir ? 
Comment nous comprenons 1'ascension de 
l'Allemagne au role de puissance mo ndial ft ? 
Comment nous ccraprenons la signification de 
la CEE en tant que super-puissance et que 
faisons nous centre ? 

lors des discussions, ils donnerent a 
notre lutte et a nous memes, une signification 
pour eux et leurs pays, dont la dimension n'est 
pas entierement rendue par la vieille phrase 
du Che : "au coeur de la bete". 
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ffeis a notre intention iis forinulerent 
anssi quelques avertisseiiients centre toute 
surevaluation. Que nous nous tromperions, si 
nous croyions que les mouvements sociaux et 
anti-unperialiste dans la metropole pourraient 
supporter et mener seuls la lutte contre la 
bete. Ia lutte anti-imperialists est un 
processus mondial. "M=ri« le nmfc est hipn 
plus grand que l'hennnpfcere Nani". 

Ifeis surtout nous avons ressenti leur 
mmense besoin d’entrer en communication avec 
nous. Us veulent etahlir avec nous, avec les 
honmes et les femmes progressistes et democrates 
et de gauche dans la metropole ri che , la 
comprehension sur toutes les questions 
politiques et strategiques de la lutte de 
liberation. Dans le monde, toutes les luttes 
doivent se coordonner et ccnstruire ensembLe 
les conditions d'une discussion commune. Des 
proches du mouvement de liberation kurde nous 
ant dit, qu'ils cansideraient les nauveaux 
mouvements sociaux, le mouvement des femmes, 
le mouvement ecolqgique, le mouvement 
antd-guerre et les antres mouvements • comme 
leurs allies naturels et strategiques. 

IIs nous ont ccostamment fait part '• de 
leurs efforts pour se reorienter, pour 
s’engager dans d'autres voles. A partir de 
1'experience de la lutte de liberation 
rationale, de la guer i l la , de 1’organisation 
dans les ^lettos, des partis. Iis nous flrent 
part de la pn.se de conscience progressive 
chez eux de la necessity de la discussion 
interrationale. 

Chez eux aussi, les causes pour le 
renversement revolutionraire se sent 
considerablement multiplies. U n'y a aucun 
pays a propos duquel il serait possible de 
dire, que ^les ccnditicns de vie des gens se 
soient ^ ameliorees. Eartourt, la destruction 
s'est etendue. Misere, famine, ghettoisation, 
epidemies, maladies et catastrophes ecologiques 
se sent accrues en proportion et en gravite. 

ifeis 1’evidence s’est egalement imposee, 
les possibilites de le changer apparaissent 
reduites meme la out les forces revolutionraires 
sont fortes ou plus encore, la ou ell .eg furent 
au gouvernement comme au Nicaragua, n est 
evident que les rapports de force dans le Tnnrvfc 
sent en defaveur des pays et des peuples des 
Trois Continents. C’est une realite garantie 
par un ordre mondial politique et militaire ■ 
qui n'est pas si nouveau que cela. Les USA, 
le Japan et les Etats ouest-europeens dominent 
ce systeme. Et ce, au sein de quelques 
institutions internaticnales que ce soit, a 
l'CNU, a la Banque Mondia l e ou au sein de la 


Conference Nond-Sud. 

Ibns ces conditions, comprendre, comme 
le fait l'AK munichoise, la revendication 
de 1'extinction des dettes en tant que 
revendication "eonsensuelle mini mala reformiste" 
et y^ opposer une ’’orientation anti-inperialiste 
consequente" va a contre-sens, d'apres nous. 
Pour nous la question est beaucoup plus celle 
de savoir, si une telle mesure peut procurer 
un repit aux peoples du Sud, si le processus 
de pauperisation sera au moins ralenti. 
L'extinction des Etettes ne serait rien de plus. 
Nbis e'est peut etre aussi ce qui est justement 
necessaire afin de pouvoir poursuivre des 
objectifs a plus long terme. Comme par exenple, 
revendiquer des indemnisations en condensation 
des richesses expropriees durant les 500 ans 
de colonisation et d’esclavagisme. 

A cote de ces questions, il y a encore 
de nomhreuses antres interrogations que 
nous pouvons aborder dans la discussion 
commune : 

Is. situation politique mondiale s' est 
radicalement transfonnee lore de la derniere 
decermie. Qrelles sent les experiences des 
concepts de liberation rationale et ont-elles 
encore une pertinence en consideration de 
la situation mendiale transformee ? 

Quelle signification cela a t'il pour 
une lutte de liberation rationale, comme celle 
du peuple kurde maxs —bien que differente- 
de meme pour celles des peuples basques et 
irlandais, de se derouler dans les frentieres 
de la zone QIAN ? Et cela en consideration 
de la politique de reconnaissance pratiquee 
par la REA et la CEE a l’egard du moindre petit 
Etat est-europeen de la Baltique aux 
Balka ns, aussi lcngteinps qu’il se conforme 
au concept capitalists d'economie et de 
politique ? 

Que signifie ceci pour les luttes dans 
les colonies de la CEE ? 

Comment la gauche discute elle de ces 
questions en Amerique latine? 

Qje signifie ceci dans une revolution 
comme en Erythree, ou la question rationale 
doit reconsiderer les frentieres colcniales 
du 19eme siecle ? 

Quelles sont les experiences des 
organisations populaires comme le "peder 
popular" au Salvador et en Colombie, ou bien 
les formes autenomes d'autarcie sociale et 
medxcale aux Hnlippines, 1'organisation dans 
les quartiers pauperises a Istanbul, ou le 
projet culturel/anti—raciste de resistance 
des ghettos noirs aux USA ou celui des indigenes 
sur le continent americain ? 
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A la suite de la fin de la ccnfrontation 
Est-Ouest, le rapport inegalitaire et injuste 
n'a fait que s'accentuer. Pour cette raison, 
c±iez nous - mais nous avons aussi entendu dire 
qu'il en etait question en Amknque 
latine nombreux sent les camarades qui en 
ant ccndus a l'inadequacite de la perspective 
de mouvement de liberation nationale. Ia 
strategie ccntre-revolutionnaire de pression 
ecanomique en combination avec les guerres 
de ’contra.' a atteint son effet dans la plnpart 
des Etats issus de luttes de liberation 
nationale. Est-ce que cette victoire est 
evidente au Nicaragua ? Nous devons nous 
preserver des simplifications : au Perou et 
au Kurdistan, en raison ou. malgre toutes les 
differences, de jeunes mouvements de liberation 
ont constamment gagnes en forces durant ces 
dix demieres annees. 

Ia victoire capita.ll.ste sur le sociallsme 
sovietique etatique n'est pas l ,,, inadequacite” 
du socialisme en general. Et certainement pas 
la fin de l’histoire, ainsi que le proclament 
les propagandistes de la democratie capitaliste. 
Bieri qu'auparavant les autonomes ouest-allemands 
et la gauche anti-imperialiste aient justement 
ignores en grande partie le developpement en 
Europe de l'Est, nombreux sent ceux qui 
anjourd'hui se comportent comme s’ils avaient 
dome leurs coeurs a 1'IMon Sovietique. 
Affirmer que les causes de notre situation 
piutot desolee relevent de l’effcndrement du 
"socialisme reel", de 1’annexion de la EDA., 
de la force que l 1 imperial isms en tire, est 
une escroquerie. 

Le pessimisme de la ganche ouest-allemande 
ne fut pratiquement pas partage par les 
camarades d'autres pays. IZLs communiquerent 
piutot une confiance - un elan, dont ils tirent 
la source du developpement et de leurs 
experiences de lutte. En Amerique latane, par 
exemple, la consequence implique, de se 
rassembLer beaucoup plus fortement dans me 
dime nsion regianale et contdnentale en vue 
de mener les discussions, les campagnes et 
pour les alliances. C’est ce qui est aujourd’hui 
plus particuLierement le cas la-bas dans la 
mobilisation contre les festivites pompeuses 
du Cinq Centieme armiversaire de la ccnquete 
des Ameriques. 

L'interpenetratian toujours plus etroite 
des rapports conduit dans notre pays a des 
resultats tout a fait paradoxaux. Le mode de 
vie favorise par le capital international 
avec son melange singulier de salariat fortement 
differencie, d'industrie des loisirs et de 
la consommation, la vie en "single" ou en 


familie s restreintes, est adequat pour tout 
au plus 1/10° de l’humanite. Ia najorite ayant 
elle a craindre pour sa survie quotidiecne. 
Les ilots de la "societe de ccnsomatim" se 
repartissent avec tous leurs attributs et lairs 
statuts symboliques sur 1'ensemhLe du globe. 
Concentres au Nord. Inversement, les quartiers 
pauperises se diffusent et se multipl lent dans 
la mende entier - mane dans les pays riches. 

Mais prendre conscience de ceci ne signifie 
pap devoir mettre sur le meme pied, l’assiste 
social al 1 amand et l’ouvriere' agricole 
bresilienne. n y a entre eux deux des mondes 
d’ine^illtes economiques; 31 y a entre eux 
des, privileges et des prejudices fondes selcn 
les normes radstes et sexistes. 

Nfeis ce qui est e^lement vrai, e’est 
que le monde ressembLe aujouo^d’hui a m ^steme 
international compose de reserves. Un Apartheid 
global avec des centaines d’homelands - et 
tout aussi racistes et economiquement linrites 
qu’en Afrique du Sud. Nous vivons dans un monde, 
da ns lequel il n’existe pas seulement trois 
ou quatre mondes, mais X-mondes differents 
- toujours moins differents vers l’espace, 
mais exploses les uns dans les autres. 
Eiudobro, un camarade tipamaros, nous a dit 
a ce propos qu’il pouvait nous faire voir le 
premier monde dans le tiers-^nonde, en Uruguay, 
l’AUemagne avec ses Audi-quatro, sa 
consommati on de luxe et ses ordinateurs 
individuels dans les villas de luxe. Et nous, 
avons nous la moindre cormaissance ou se 
trouvent ici les lieux de misere, ces mondes 
qui sont a des annees. lunderes de ces ilots 
"allemands" en Uruguay? 

Eh Allemagne meme, ces mondes de misere 
n’ont pas la dimension de ceux des Trois. 
Continents. Mais derriere les frentieres a 
l’Est de la nouvelle Allemagne, des annees 
d’une economie pianifiee, laquelle laissait 
plus qu’a desirer, et quelques mois d 1 economie 
de marche, sont en train de creeer me 
gi^ntesque colanie de misere. Au milieu de 
laquelle s ’ etahLissent des ilots de societe 
de conscranation en tant qu’Etats reconnus 
de droit par l’OTAN et la CEE, comme par exemple 
les repniliques Ebltes ou Slovenes, n n’y 
a done aueme raison de s’ etomer que les gens 
fuient partout dans le mende des situation 
qui ne leur laissent aucune possibilite de 
vivre avec des conditions dignes. Les millions 
fuient la, ou la richesse du monde s'accumule 
: vers le Nord. 

Eh Allemagne de l’ouest, la fuite massive 
des habitants de la republique de RDA a donne 
lieu au concept de "vote par les pieds". Et 
actuellement, les mouvements de refugies qui 
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parcourent le mande sont une prise de position 
tout a fait claire a l'egard du capitalisme 
mondial. Pour la majorite de l'humanite, les 
conditions de vie se sont deteriorees a 
1'extreme depuis la premiere decade du lancement 
par l'QNU des programmes de developpements 
dans les annees 60. L'on ne trouve plus 
d'example comparable depuis Hen longtemps 
deja. 

Pour nos pays europeens aussi, les 
cbangements internationaux signifient une 
degradation politique et sociale. Les explosions 
socaales et les revoltes dans les ghettos 
et les cites de beton des tanlieues frangaises 
appartiement aux battements mediatiques de 
cette epoque. A cote des zones de production 
de bight-tech et du style de vie metropolitain 
tranche, naissent simultanement des regions 
de pauvrete. Dont les repercutions que nous 
vivcns ici, en RFA, sont X-fois attenuees en 
comparaison de ce que les gens vivent dans 
la Peripherie des grandes villes frangaises, 
et notamment au Sud, au Portugal ou en Grece. 
Ia RFA est le gagnant de la farmtion de la 
communaute europeerme. Cela "atteraue" les 
consequences pour notre niveau de vie. Nous 
ne devrions pas 1'outlier. 

L'Europe a grandi et en son sein 
I'Allemagne inperialiste. Etens leur evaluation 
du developpement en cours, de nombreux camarades 
d'autres pays estLment que la RFA sera la plus 
grande puissance mondiale en l'an 2 000. Nous 
ne savcns pas si cela sera le cas, mais d'or 
et deja il est maintenant clair que les plans 
d'un grand ensemble europeen projette par le 
capital allemand se sont realises. Ia cbaine 
des Etats Est-europeens est partagee et 
reoidarm.ee. Dominatrice, la RFA se mele partout 
de tout. En Yougoslavie, elle a pratiquement 
prds en main un haut commissariat dans le cadre 
de la CEE. L'effcndrement de l'economie 
planifiee, resuLtat entre autre, de decenrd.es 
de tronperies d'une elite corrompue avec ses 
plans de productiQn, est quant a lui consomme, 
les conceptions que ces elites avaient du 
social isme, ne partaient pas du peupie en tant 
que sujet, mais elle ne se le representaient 
que comme objet d'une attention etatique, 
precisement son boriheur ou sa conduite par 
le baut. ELl.es ne purent jamais se liberer 
de leurs racines liees aux idees prusslermes 
et social-democrates sur l'Etat social (le 
Rismarxisme (5), comme Miihsam le denornmai.t). 

Les Chefs d'Etats et les banquiers 
occidentaux fetent en cooperation avec les 
"dirigeants nationaux" en Europe de l'Est, 
une veille de noces avec un tel effet tapageur 
que pas grand chose n'y survivra. 


Quelques unes des questions nous 
ont rendus pensifs. Ainsi, on nous a demande 
pourquoi nous n'etions pas descendus manifester 
avec les gens de RDA pour des ameliorations 
sociales et politiques dans toute I'Allemagne. 
Oui, peut etre qu'alors les partisans de 
I'Allemagne reunifiee ne se seraient pas risques 
a faire de la RDA une colanie de la Treuband 
(6). Peut etre que cela anrait aussi about! 
a une toute autre repuhlique. 

ifeis il s'agit d'un point de rupture - 
comme le fut, aussi, la guerre du Golfe et 
la future "defense" mi l itai r e dans le monde 
entier, ainsi que la protection de cette lie 
de la consommation centre les refugies. Ou 
serens nous ? Aux cotes de ceux qui "defendent 
1'Occident" ccmme e'est deja le cas maintenant 
pour d'anciens gauchistes ? Ou serons nous 
de ceux qui casserons de l'interieur la 
forteresse europeenne ?! 

Nous considercns qu'il y a suffisamnent 
de raisons pour une redefinition de la gauche 
et de la lutte radicale. tfeis nous ne pouvons 
pas nous representer 1'elaboration de cette 
redetearminaticn sans etre impliques dans le 
courant de praxis et de nouvelles experiences. 
Pour nous, la mo bilis ation contre le sanmet 
des 7/le Cinq Centieme est une forme de praxis, 
par laquelle. nous faisems de nouvelles 
experiences, nous y recevcns des impulsions 
nouvelles, dans l'ecbange justement avec des 
camarades d'autres pays, et par laquelle nous 
pouvcns exercer au mieux une verification des 
vagues contours de la redeterminaticn dont 
nous avens deja plus ou moins une idee. 

Le centre et la Peripherie ne furent jamais 
aussi proche l'un de l'autre dans l'histoire 
de l'humanite. Les pQaies que le systeme a 
ta il le es sent profondes en nous et dans les 
chairs des etres humains de tous les continents. 
Ainsi, renverser la pyramide de la domination 
existante mondialement et dans toutes les 
societes, pour que les demiers deviement 
les premiers - est a l'ordre du jour. 


Janvier 1992. 


Notes - ndt : 

(1) : Sommet des 7 puissances les plus 

industrialisees a Mmiich en juil.let dernier, 
centre done de la mobilisation du mouvement 
revolutionnaire et d'un contre-ccngres - voir 
Front n° 2 et 3- 
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(2) : Ce texte a ete redige avant l’offre 
de treve de la RAF, pufclicitee par le ccMnunique 
du 10.4.1992. 

(3) : De l'aeroport de Francfort sur le Mein. 

(4) : Des priscnniers de la RAF et de la 
Resistance de Fevrier a Rbi 1989. 

(5) : Le Bismarxisme - jeu de mots a partir 
de la liaison de Bisroark et du marxisme pour 
expliquer les raisons du caractere social que 
prend toujours l'Etat en Allemagne. Four 
comprendre cela il faut savoir que Bismark 
et lafargue, un des peres de la 
social-demociatie allenande dans les annees 


1860-70 s' influencerent l’un I'autre tres 
fortement. Iafaigue se referant en partie a 
tferx tout en le deformant, outre ses contacts 
officieux avec Bismark. 

Mahsam, libertaire allemand, participa au 
soulevenement et fut memhre de la republique 
des Conseils a Munich en 1921. 

(6) : Treuhand - societe fiduciaire qui 
oi-ganise la privatisation et la restructuratian 
en RBA et par la 1'introduction des conditions 
et des rapports a l’eccnoraie de marche 
capitalists. Seal FDG, K.H. Rowedder a ete 
execute par le commando U. Vfessel de la RAF 
en Avril 1991 • 



Uns ous dem Elend zu erlosen 
konnen wir nur selber fun-kPD 
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Brigades Rouges 


BR1ERTE 



UNE LUTTE TOUJOURS 



PLUS JUSTE 


Declaration au proces Moro. 


th dsni exemple n'est pas un exemple. Ce qui n'est pas fait jusqu'au bout, jusqu'a son 
ultime consequence, bien vite sous les renes 
au neant." 


Ce proces, ainsi que tous les proces a l f egaid 
de l r activite de la guerilla, est base sur la 
plus totale bypocrisie, celle de la raison d T Etat, 
sur 1 ! abjuration et les formules connexes juridi- 
quement equivalentes. 

Ainsi, non seulement se preparent les senten¬ 
ces de nombreuses annees de prison pour celui 
qui, paimi les inculpes, se refuse a marcbander 
son identite politique, mais principalement son 
echafaudees, par ^utilisation politique connexe, 
de veritables diffaraaticns des Rrigate Rosse. 

Jbce a cette situation, faire jusqu f au bout 
une critique pratique de l 1 abjuration et du cor- 
respondant et grotesque jeu de l T ecrevisse signi- 
fle egalement et surtout etre clair sur les cau¬ 
ses, sur les points de reference et sur les fina- 
lites de la lutte des B.R dent nous revendiquons 
toute l T activite politico-militaire, son orienta¬ 
tion strategique et son patrimoine theoiico- 
politique. 

Nous en reaffirmens le poids politique et 
la valeur conquise dans le camp proletarien, 
dans le parcours de direction et de construction 
du processus revoluticcnaire ouvert en son temps 
par la proposition a la classe de la strategic 
de la Lutte Armee. SeuLe strategie, des sen appli¬ 
cation par l f avant-garde armee, a meme d f affronter 
gLobalement 1 1 ennemi de classe en donnant une 
perspective de solution a 3a question du pouvoir 
politique et a l'instauration de la dictature 


du tenps du pas de l ecrevisse s ! en retoume 
Heiner Miller, "l’Grazio" 

du proletariat* 

lii choix etaye par le degre de developpement 
du capital et par les transformations intervenues 
dans ses formes de dominaticn, qui a la fin des 
annees 60, imposa a ^avant-garde revoluticnnaire 
la necessaire redefinition de la strategie et 
de la forme politico-or^nisative appropriee 
an developpement de la lutte revoluticnnaire 
dans un pays du centre imperialiste. 

Qjant au cadre general, dans la seccnde moitie 
des annees 60, une suraccumulaticn capitaliste 
emergea dans les pays du capital isme avance, 
et les symptomes de la fin du ,! fordisme n en tant 
que foime maitresse et modele de developpement 
du mode de production capitaliste se developpe- 
rent. 

Cependant sur le plan politique, c T est 1968 
qui fut le veritable retournement de la situation 
precedents et la veritable armee de renaissance 
de la lutte revolutionnaire au niveau internatio¬ 
nal. 

Bi 68, dans une situation caracterisee par 
1 1 equilibre strategique au niveau militar o- 
nucleaire entre les USA et l’URSS, par la mise 
en evidence de la arise de la puissante hegemonie 
imperialiste US dans le systeme capitaliste inter¬ 
national et par l T approfondissement de la crise 
d ! hegemonie politique de 1 ! URSS dans le camp 
des pays du "socialisme reel” et par rapport 
au mouvement communists revoluticnnaire interna- 
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tionnal, se constituent diverses conditions favo- 
rables a un developpement differencie mis diffus 
de la lutte revolutionnaire dans le mcnde. 

Des 1968, la guerilla, conduite avec les crite- 
res de la clandestinite et guidee par la politique 
revolutionnaire, s f etend dans les pays du capita- 
lisme avancee et se developpe ulterieuranent 
dans divers pays d T Asie, d T Afrique et d'Amerique 
latine, selcn des formes correspcndantes a la 
situation concrete de chacun de ces pays, par 
consequent avec des modalites tres differenciees. 

Pour les forces revolutionnaires dans les 
pays du capital ls me avance, il se precise que 
la "tacfae fondamentale de la guerilla metropoli- 
taine est de porter la lutte anti-imperialiste 
dans les arrieres de l 1 imperialisms 11 (Ulrike 
Efeinhof) • 

Ehsuite, le probleme est celui de comnent 
realiser cette tache, C ! est-a-dire, comment enra- 
ciner la lutte revolutionnaire combattante dans 
les pays centraux du systeme capital iste interna¬ 
tional, et a cette question les ER, fcndees en 
1971, commencent a apporter une reponse assez 
originale. 

Des les premieres annees 70, les HI se sont 
ccnfrcntees en permanence an cours de la lutte 
des classes et aux changements de phases et de 
ccnjonctures politiques interieures et intematio- 
nales afin de pouvoir enraciner la guerilla metro- 
politaine dans le pays. Eh meme tenps, elles 
ant toujours mintenu les elements fcndamentaux 
de leur politique revolutionnaire et ainsi leurs 
points de reference au niveau ideologique et 
historique. 

Etas le document auto-interview de septembre 
71, les HI declarant de fagon expLicite quel 
est le filcn ideologique et historique auquel 
elles se lient: v "nos points de reference sont 
le mai^sme-leninisme, la revolution culturelle 
chinoise et 1 ? experience en cours des mouvements 
guerilleros metropolitan's." 

Le rappel au marxisme-leninisme est surtout 
un rappel a la forme raticnnelle de la dialectique 
.au "Capital" de Ikrx en premier lieu, et a 1 Es¬ 
sence de 1 1 organisation de Lenine en ce qui con- 
ceme le probLeme du rapport entre Etat et revolu¬ 
tion a l'epoque de l'imperlalisme. 

le rappel a la revolution culturelle chinoise 
est surtout un rappel a la conception de Mao 
selcn laquelle la lutte du proletariat et des 
masses doit continuer a se developper egalement 
dans les societes nees de revolutions socialistes 
victorieuses, parce que dans ces societes existe 
le danger d ! une restauration capitallste partielle 
ou complete. 

Eh outre, le rappel a 1 T experience des mouve¬ 
ments guerilleros metropolitains se rapporte 
plus particulierement a la lutte revolutionnaire 


combattante des organisations actives aux USA 
et a celle de la RAF; par consequent -precisement 
parce que les ER theorisent la necessite d ! unir 
en une unique organisation revolutionnaire l 1 ac¬ 
tivity politique et celle similaire dans le cadre 
de la lutte pour le social i sme et le communisme- 
ce rappel est mis en rapport avec la forme et 
les contenus fondamentaux (anti-imperial i stes 
et anti-capital istes) de la gueril l a menee a 
l f interieur des pays du capitallsme avance. 

Generalement et cela egalement grace a la 
reference au narxisme-leninisme, a la revolution 
culturelle chinoise et a l 1 experience des mouve¬ 
ments guerilleros metropolitains, les HI observent 
avec une attention particuliere les phenomenes 
d T autcnomie proletarienne exprimes en dehors 
des "regies du jeu" du systeme economique, politi¬ 
que et social. 

Les ER ne sent pas un simple produit des luttes 
des masses de 68 - 69 , conme cela est aujourd t hui 
amplement soutenu dans le camp de l ! opportunisme 
et de la collaboration pour jacasser sur la pre- 
tendue fin de l T epoque de la gue ri lla., mais depuis 
leur apparition, les HR constituent l f avant-garde 
revolutionnaire pour ce qui est de l ! autonomie 
proletarienne. 

L’autonomie proletarienne est assez bLgarree 
et heterogene mais en son sein diverses compo- 
santes communistes et revolutionnaires soulignent 
canbien il est veritabLement absunde de penser 
que les USA, l f GEAN, la Democratie Chretimne 
et la grande bourgeoisie laissent se developper 
la lutte de classes, mais anssi cette voie "natio- 
nale, parlementaire et pacifique au social isme", 
initiee par le PCI de To gl iatti (UdT: secretaire 
general du PC italien apres guerre), sans une 
utilisation continue et approfondie de la contre- 
revoluticn preventive en tant que produit perma¬ 
nent de la domination bourgeoise. 

Ehtre autres, la constitution materielle et 
le developpement des potentate capitalistes indus- 
triels et financiers, la subordination des servi¬ 
ces secrets Italians a la CIA, l T adhesion de 
l ! Italie a 1 T 0IAN et la substantielle ccntinuite 
bureaucratico-mi 1 i taire entre le regime fasciste 
et le regime democrate-chreti^ avaient deja 
reduit en miette ce qu'il y avait de progressiste 
dans la TT Chartre Constitutionnelle 11 de la premiere 
RepubLLque. 

Sur la base de cette conscience, les HI ini- 
tient leur activite revolutionnaire et proposent 
la strategie de la Lutte Armee dans un parcours 
de guerre de longue duree, caracterisee fondamen- 
talement par la guerilla metropolitans et par 
le rapport de cette demiere a Pautonomie prole¬ 
tarienne, comme strategie d T un long proces de 
lutte ayant pour but la conquete proletarienne 
du pouvoir politique et la creation des conditions 
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politiques pour initier la construction d'une 
societe liberee de la damnation capitalists. 

Eurant ces annees, les HI se jettent dans 
le feu du combat en cuvrant la phase de "propagan- 
de armee", c'est-a-dire la propagande parmi les 
masses de la possibdl i.te-necessite de leur strate¬ 
gic* en cherchant done a enraciner la conscience 
politique de cette necessity dans les avant-gardes 
de lutte du proletariat, et dans ce but, elles 
menent des actions dans un rapport dialectique 
avec les luttes ouvrieres des dlfferentes grandes 
entrepuses* Eh 1974* dans une situation d'encer- 
dement bourgeois dans les confrontations avec 
les luttes ouvrieres, les HI accomplissent un 
sant politique de qualite avec 1 1 engagement de 
l T attaque centre le "coeur de l'Etat" (e'est- 
a-dire l T attaque contre le projet politique domi¬ 
nant de la grande bourgeoisie dans la conjoncture 
en tant qu ! aspect fondamental de leur politique 
revolufcicnna.i re: 1 ! enlevement du juge Sossi (note 
1 ) suit cette ligne, et avec cette action, elles 
dement une petite mais significative contribution 
politique pour faire eclater le projet neo- 
gaulliste de la DC de Fanfani (et de la Montedison 
de Cefis)). Eh outre, avec ces premieres attaques 
au "coeur de l ! Etat", elles cherchent aussi a 
dementrer que le "compranis historique" propose 
par le PCI constitue une ligne de capitulation 
face a la bourgeoisie iraperialiste Internationale 
et au chantage terroriste de la centre-revolution 
preventive et psychologique. 

Apres les elections politiques generales du 
20 juin 1976, le PCI relance le "compromis histo¬ 
rique", et s'ouvre la phase de la "solidarite 
naticnale", dans laquelle cependant, la DC gouver- 
ne toujours et davantage; et les HI deviennent 
le point de reference principal pour l'autcncme 
proletarienne et pour les mouvements antagpnistes. 

Tout ceci signifie qu'anssi dans les annees 
70, au cours desquelles les revolutiannaires 
ont neanmoins commis de nombreuses erreurs politi¬ 
ques, la strategie proposee et appliquee presup¬ 
pose une pieine conscience de 1 ! importance de 
l T autonomie proletarienne et n T a rien de commun 


avec les conceptions mllitaristes, spentaneistes 
et foquistes du processus revolutionnaire. 

L'idee meme des ER selon laquelle il est neces- 
saire d l agir au niveau politico- mi 1 it aire pour 
pouvoir ccnstruire le Fhrti Communiste Canbattant 
n T a lien de militariste, spontaneiste, ni foquis- 
te. 

Selon les HI, l'activite pour ccnstruire le 
Ehrti est une activite qui tend a realiser cet 
objectif dans le cadre d'un long et ccncret par- 
cours de lutte revolutionnaire; aussi et surtout 
parce que certaines conditions objectives et 
subjectives favorabLes sont necessaires pour 
que ce processus de constructian puisse accanplir 
sans envolees lyriques, le saut decisif et at- 
teindre son stade de maturite. 

Eh particulier, comme ceci fut precise durant 
la derniere decennie, il est necessaire d'agir 
en Ehrti pour construire le Fhrti. 

Eh principe, e'est cette orientation qui, 
dans les 2 decermies, a perrais aux HI d T expliciter 
une tactique revolutionnaire essenti el 1 e mmt. 
coirecte: c ! est-a-dire qu'elle a rendu presoue 
toujours possible le lancement des initiatives 
et des campagnes de lutte les plus correctes 
-du moins de fagen relative- dans les diverses 
phases et les dlfferentes ccmjcnctures determinees 
depuis le debut des annees 70. 

A diverses occasions, il y eut de graves er¬ 
reurs dans les choix tactiques des HI, mais ces 
erreurs ne proviennent absolument pas des elecmts 
fondamentaux et ‘ constitutifs de la politique 
brigadiste. 

Nous reaffirmens au contraire combien dan.g 
tout leur par cours, les HI dent defini en etroit 
rapport dialectique avec l f autonomic de dasse, 
non seulement les specificites du developpemsit 
de la strategie de la Lutte Armee dans notre 
pays, sinon et surtout les axes strategiques 
sur lesquels l f organisation revolutionnaire et 
proletarienne est possible au sein de la perspec¬ 
tive de progression de la guerre de classe de 
longue duree et, a savoir: l T attaque au coeur 
de l'Etat et centre les politiques centrales 


NdT 1: Le ler trimestre de 1 ! armee 74* la reaction bourgeoise aux luttes ouvrieres se projetta avec 
force dans l T hypothese d'une "Republique presidentielle" visant a renforcer l'executif. the bypothese 
preparee par la strategie de tension et de coup d f Etat larve, dirigee par les services secret italo- 
amerucains (aujourd'hui connus comme structures du GLadio) et reposant egalement sur 1'action des 
principaux patrons des grands monopoles, principalement la Mantedison (au coeur d'un scandale politico- 
financier qui revela la corruption d'hosnes politiques lies au projet de "RepubLique presidentielle"), 
unie a la ETAT qui permit a Agnelli d'acceder au siege du Ebtronat. Le jour meme de cette accession 
imperiale, le 18 avril, un commando des ffi enleve le juge gemois Sossi. Element fasciste, ce juge 
etait un acteur de la repression du mouvement proletarien et revolutionnaire. Eh mars 74, lors du 
proces du regime contre les camarades du groupe 22 octobre, ceux-ci avaient scande: "Sossi fasciste, 
tu es le premier sur la liste" (e'est Sossi qui avait fabrique les "preuves" contre eux). Tout long 
du proces Sossi, les HI developperent la ligne exprimee dans leur brochure d T avril: "Contre le neo- 
gauLlisme, porter l'attaque au coeur de l'Etat". Sossi fut relache le 23 mai. 
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de 1' imperialisme. 

les passages fondamentaux de ce processus 
revolutionnaire, meme dans son cours tires discon- 
tinu, ont eu une profonde repercussion sur les 
conditions et sur les caracteres du combat entire 
les classes, et de telle fagon, qu'ils ont ete 
jusqu'a en canditicnner substantiellement le 
deroulement meme, et avec lui, les rapports poli- 
tiques, les equilibres generaux des rapports 
de force et les termes memes du developpement 
de l'autonomie de classe. 

Ite la sorte, ils ont de plus amene et canscdide 
la proposition strategique de la Lutte Armee 
comme niveau irreversible de force du combat 
de classe dans le cadre des interets generaux 
du proletariat, dont aucune composante de l'af- 
frcntement ne peut faire abstraction. 

Ces facteurs ne peuvent etre elimines alors 
que vit, dans la praxis revolutionnaire de ces 
20 ans, la validite de la perspective revolution- 
naire avancee par les BR et confirmee dialecti- 
qpement par l'approfondissement meme du rapport 
revolution/ centre-revolution. Us ne peuvent 
etre elimin es parce que la pacification souhaitee 
par la bourgeoisie impe rial i . s te, en ayant comme 
pivot la contre-revolution des armees 80, n'a 
reussi ni a deraciner la portee de la proposition 
politique revolutionnaire sedimentee dans l'af- 
frentement de classe par les HI, ni a amuler 
le poids de l'autonomie proletarienne. 

Eh ^ynthese, la maturate atteinte par le pro¬ 
cessus revolutionnaire dans notre pays ccnstitue 
la doimee politique centrale qui determine l'af- 
frontement de classe et ses dynamiques de develop- 
pement, en conditioimant les modeles mpmsp de 
gestion du confLit par l'Etat et cela egalement 
aujound'hui a l'interieur du cadre des rapports 
de force favoratles a la bourgeoisie imperialiste. 

Nblgre les proxies de reorganisation et de 
renforcement de la domination capitaliste et 
du pouvoir de la bourgeoisie imperialiste, de 
telles conditions ne permettent pas a l'Etat 
de ccnformer globalemsnt a une situation de re— 
•toumement dans les relations entre les classes. 

Simultanement, les tentatives d'approfondis- 
sement du niveau ccntre-revolutaonnaire s'evi- 
dencient. Ce n'est pas un basand si, par exempie, 
la gestion du proces en appel "Moro ter" fait 
partie de la plus large "campagne de pacification" 
necessaire a la bourgeoisie imperialiste du pays 
pour clore et la Premiere Repubtlique et le proces¬ 
sus revolutionnaire. 

Alors qu'il n'est pas possible de decreter 
la fin du processus revolutionnaire dans des 
interventions de caracteres formels, les tenta- 
tives d'approfondissement de tous les termes 
de la centre-revolution preventive se developpent 
par des actes ccncrets tendant a obtenir des 


positions encore plus favorables a ~ 1 3 bourgeoi¬ 
sie, de maniere a ce qu'elle puisse deployer 
Programmes d'attaque contre les aoquis du 
proletariat et deployer ccncretement les pro jets 
bellicistes intemationaux. 

Conscients de 1'importance insignifiante 
des rites juridiques par rapport a l'affrcntement 
de classe, il nous interesse seulement de souli- 
gaer les raisons de la justesse et la validite 
strategiques de la proposition de notre Organisa¬ 
tion. 

A travers le processus de reajustement entre- 
pris dans le cadre de la retraite strategique, 
les Hi pour la construction du Rarti Combattant 
ont pose avec la plus grande darte et determina¬ 
tion les jalcns suivants pour la continuite et 
le developpement du processus revolutionnaire 
dans notre pays. 

Eh pratique, elles ont redefini les termes 
et les modalites concretes avec lesquels il est 
possible et necessaire de developper la strategie 
de la guerre de classe de longue duree dans les 
conditions actuelles de l'affrontement. 

Au sein du meme processus de reajustement, 
les termes de 1'actueUe phase revolutionnaire 
de reconstruction ont ete definis. Cette phase 
est^totalement comprise dans les caracteristiques 
generate de retraite strategique, e'est-a-dire 
une periode dans laquelle 1'activite revolution¬ 
naire est le plus souvent tendue au repit des 
forces, en maintenant et en relangant simultane¬ 
ment la capacite offensive de la guerilla. 

Dans son developpement et dans ses finalites, 
la phase de reconstruction implique le fait d'ar- 
mer sur tous les plans les forces proletariennes 
et revolutionnaires aux conditions du combat 
de maniere a pouvoir reta hlir les termes politico- 
militaires pour de nouvelles offensives. 

Ia phase de reconstruction se presente comme 
un des premiers passages necessaires pour la 
transformation des rapports de force en vigueur 
entre revolution et rontre-revoluticn et entre 
camp proletarian et Etat. 

^Ihns le developpement du processus praxis- 
theorie-praxis et dans la confrontation permanente 
avec les noeuds de l'affrcntement entre les clas¬ 
ses, les ER ont pu reajuster les bases et redefi- 
nir les axes programmatiques ccncrets et les 
perspectives du developpement du processus revolu¬ 
tionnaire. 

Elies l'ont fait a partir de 1'activite combat- 
tante en intervenant autant sur les contradictions 
clique fois dominantes entre le camp piroletarien 
et l'Etat, que sur le terrain specifique de 
1 'anti-imperialisme, e'est-a-dire, en mesurant 
sa prepare initiative politicc>-militaire au point 
le plus eLeve de l'affrontement. 
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Eh effet, oette initiative s f est deployee 
dans Pattaque contre les pro jets neocorporatistes 
poursuivis ces annees-la par PEtat, c T est-a- 
dire, avec les actions contre Glugni et Thran- 
telli et par la suite dans Pattaque centre le 
pro jet plus organique de refoncticnnalisation 
des appareils et des pouvolrs de PEtat avec 
l ! acticn contre Ruffilli; simultanement, les 
BR se sent mesurees au terrain de Panti- 
inperialisme avec les actions contre Hunt et 
Conti (note 2), en se confrontant avec la proposi- 
ticn du Front Combattant contre 1 1 imperialism© 
en Europe Occidentale et en ccntribuant a son 
developpement. 

L T activite generate de notre Organisation 
s f est developpee en etroite relation avec Pauto- 
nomie proletarienne, avec les contenus les plus 
avances qu T elle a exprime et le processus meme 
de reajustement s f est forge dans le vif de Paf- 
frontement, dans la dure ccnfrontaticn avec PEtat 
et avec les politiques imperialistes, car egale- 
ment pour la guerilla., le reajustement meme s ! ou- 
vre dans l 1 "unite du politique et du militaire 
et avec le critere de la primaute de la praxis. 

A 1 T interieur des ccnditicns transformees 
de 1 1 affrontement, le processus de reajustement 
ne pouvait etre entrepris sans tirer profit des 
enseignements obtenus par la praxis d ! ensemble 
que 1 1 Organ! saticn a mise en avant des son appari¬ 
tion, c^st-a-dire, il ne pouvait etre engage 
sans le maintien des criteres fondamentaux qui 
permettent a la guerilla d I agir dans l T affronte¬ 
ment: strategic de la Lutte Armee, unite du poli¬ 
tique et du mili taire, la conception de la guerre 
de classe de longue duree, clandestine et com- 
partimentation. 

Tout ceci signifie que ce n ! est qu ! a travers 
la methode praxis-tl^rie-praxis que peut se 
regLer la definition des principes fondamentaux 
et des lois qui gouvement le mouvement et le 
developpement de la guerre de classes dans les 
metropoles imperialistes. 

A partir des ccnditicns de l f affrontement 
de classes dans les metropoles et en particulier, 
a partir de la substance qui forme la domination 
bourgeoise dans les democraties representatives 
ccntemporaines, PEtat rempLit le double role 
de representant du pouvoir capitaliste "higanoni- 
se" par la bourgeoisie imperialiste et de media- 
teur du conflit entre les classes. 

la praxis exprimee par les BR, a l*interieur 
de laquelle elles placent les moments "quali- 
fiants TI de Pattaque an coeur de PEtat, a jalonne 
les passages importants du developpement de 


la guerre de classe de longue duree en etroite 
relation avec les noeuds de 1 1 af frontement en 
general et dialectiquement aux contenus exprimes 
par les instances les plus mures de Pautonomie 
proletarienne. 

Cette dynamique s ! est affirmee au cours de 
20 ans de processus revolutionmire comme capacite 
a se rapporter d ! un cote aux principales poli¬ 
tiques anti-proletaiiennes et ccntre- 
revolutionnaires de la bourgeoisie Imperialiste 
et de Pautre a la resistance politique du mouve¬ 
ment de lutte proletarien face a ces politiques. 

-la faillite du projet de Fanfani de facture 
neo-gaulliste qui exprimit les poussees reacticn- 
naires de la bourgeoisie face au mouvement ouvrier 
et proletarien, ayant de fortes caracteristiques 
anti-etatiques, anti-institutionnelles et anti- 
revisionnistes, et a 1 T apparition de sen avant- 
garde armee. 

-la desarticulaticn du pro jet Moro d r "unite 
nationale", qui realisait lui la tentative de 
cooptaticn organique des representations institu- 
ticnnelles de la classe ouvriere afin de "depoten- 
tialiser" les poussees de fortes conflictualites 
politiques montant de cette derniere et, simulta- 
nement pour assener un coup dur a la guerilla 
qui, justement dans ces annees la, murissait 
un vigoureux saut de qualite. 

-L'attaque centre le projet politique de De 
Mrta (note 3) ■ visant a la refoncticnnalisation 
des appareils et des institutions de l , Etat dans 
le dessein plus general de deploiement des formes 
de domination bourgeoise dans le cadre des "demo¬ 
craties natures" et d’approfondissement des termes 
de la contre-revolution preventive. 

Pour les HI, par consequent, l T attaque au 
coeur de l f Etat signifie attaque contre ses poli¬ 
tiques centrales, blocage de ses pro jets et des 
processus memes de renforcement de l T Etat et 
d'affinement de la dictature bourgeoise. 

Ce critere fondamental permet a Pavant-g^rde 
revolutiennaire de se mouvoir dans l f affrontement 
reel entre les classes et de le diriger afin 
de deplacer les rapports de force en favour du 
camp proletarien. 

Ehns l T attaque au coeur de PEtat s , expriment 
la capacite et la possibilite de la guerilla 
de desarticuler les pro jets politiques qui chaque 
fois constituent la contradiction dominant© qui 
oppose PEtat a la classe proletaire. II s T y 
exprime la capacite et la possibilite d T ebranler 
les equilibres atteints autour de ces projets; 
il s f y exprime egalement un possible renforcement 
temporaire du camp proletarien qui doit se tradui- 
re en termes constructifs, c T esi>-a-dire, dans 


NdT 2: Des precisions sur ces differentes actions sont donnees a la fin de texte. 
MT 3: voir Front n°3. 
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la disposition et 1 T organisation sur le terrain 
de la Lutte Armee et de forme calibree a la phase 
du combat. 

Cette dynamique complexe permet de definir 
la dialectique centrale du mouvement, articulee 
en une penode d ! attaque, construction, organisa¬ 
tion, nouvelle attaque. EUe permet de definir 
la dialectique dans laquelle s*exprime In valeur 
et la portee de l f unite du politique et du mili- 
taire comme seule maniere de faire vivre et de 
developper la politique revoluticnnaire dans 
les pays du capitalisme mature. 

Eh consequence, l f attaque au coeur de l T Etat 
represente en meme temps un. axe strategique de 
combat, un element de programme et finalement 
un mot d^ndre prioritaire sur lequel se construi- 
sent les termes du rapport entre guerilla et 
autanomie proletaiienne et du processus de cons¬ 
truction du Ekrti Communiste Combattant. 

Ia praxis des HI a de plus place l ! anti- 
uqpei iali sme comme 1 T autre axe caracterisant 
l ! activLte revoluticnnaire. 

Sur cette base politique et strategique, les 
HI ant defrni des le debut 1 T orientation anti- 
imperialiste et intemationaliste du processus 
revoluticnnaire a l T interieur de laquelle 11 
faut placer et ccnstruire le developpement meme 
de la guerre de classe du proletariat et de l ! or- 
gamsation autour d ! elle des avant-gardes du 
proletariat. 

Selon les HI, depuis la seccnde guerre mon¬ 
diale, la chalne imperialiste a atteint un niveau 
eleve d T internationalisation et d f interconnexion 
economique, mais aussi un haut degre d ! integration 
militaire et politique et ainsi a ete mis en 


place un qysteme de relation imperialiste haute- 
ment hierarchise sous dominaticn US. 

Iteja, sur la hase de cette analyse dans la 
Resolution de la Direction Strategique de 1975, 
les HI affirment: '‘Nous voulcns dire plus gLota- 
lement que la guerre de classe revoluticnnaire 
dans les metropoles europeermes est aussi une 
guerre de liberatian anti-imperialiste parce 
que 1'emancipation d'un peuple d'une situation 
imperialiste doit regler son affaire a la repres- 
sicn imperialiste. IL n'existe pas de voies ratio¬ 
nales au communisme parce qu'il n'existe pas 
a notre epoque la possibilite de se soustraire 
individuellement au systeme de domination imperia- 
liste". 

Dans le cadre des caracteristiques de l'affrcn- 
tement dans les metropoles europeennes, la confi¬ 
guration la plus juste de l'intematianalisme 
proletarian, exprimee concretement par les HI 
a travers 1'elevation de la proposition politique 
la plus adequate pour se mesurer avec ce problems: 
le Front Comhattant Anti—imperialiste. 

L'attaque centre le general de l'OTAN Dozier 
ccntribua substantiallement a definir les termes 
de reference au Front Combattant Anti- 
imperialiste, en inserant et en reliant notre 
Oganisation a l'interieur de la praxis combat- 
tante anti-imperialiste, deployee sur de nombreux 
fronts par la guerilla europeenne (RAF en tete) 
et d'un autre cote par les forces revolutionnaires 
anti—mper i al i stes et nationalistes du mouvement 
de liberation arabe. 

Ia caracterisaticn de 1'Europe comne le centre 
nevralgique des contradictions du systeme imperia— 
liste, mais aussi leur entrelacement avec les 


f ***5 2: Ono Gingpi (execute en mai 83) et ftizio Tarantelli (execute le 
28.3 de 1 annee suivante) etalent des conselllers economiques et plus specialement 
dans les affaires sociales du gouvernement i fallen. Us ont projete et coordonne 
les polltiques ayant conduit a la signature du "Pacte Social" entre l'Etat et les 
syndicats, en 1983. 

Roberto R u ff!Ill , senateur Democrate-Chretlen, veritable cerveau du 
projet de reforme de l'Etat Italien, execute le 16 avrll 1988 (voir communique 
dans Front N°3). 

^ general US execute le 15.2.84 a Rome. II etait a 
1 epoque en charge des Forces ONU dans le Sinai. 

Lando Conti ami et conseiller du president du Conseil PSI Craxi, patron 
d une firme d'armement et actif membre du parti de la guerre, ancien maire de 
Florence (execute le 10.2.86). "Souder la lutte centre la guerre Imperialiste a la 
lutte de la classe ouvriere. Autant 11 est juste et important d'appuyer de toutes 
nos forces et de participer a ce mouvement, autant 11 est necessaire de clarifier 
que seul le proletariat peut gagner la lutte centre la guerre Imperialiste, parce 
que seule cette classe sociale peut modifier radicalement les mecanlsmes qui 
provoquent la competition entre les nations jusqu'a les entrainer dans la guerre." 
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rapports entre 1 T Europe, les pays mediterraneens 
et moyen-orientaux, et la nette configuration 
et le deploiement de la politique belliciste 
de i 1 imperialisms sorit les elements d T analyse 
et les references concretes dans lesquels le 
role strat%Lque assume par 1 ! OTAN est caracterise 
et precise. 

Ce role est caracterise done par la double 
foncticn de guerre exterieure et interieure • 
Des sa formation, en fait, 1 T OTM a developpe 
un role de dissuasion en direction des pays de 
l T Est, et en meme temps un role de centre—revolu¬ 
tion interieure an coeur de 1 ! imperialisms, en 
caitribuant ainsi a enchainer les pays du capita- 
lisme avance eu egand aux interets generaux de 
l f imperial isme. 

Ifens le contexte d f affrx3ntement dans lequel 
l T attaque contre Dozier s'est integree, l f OTAN 
guidait les choix politico -mi 1 i fa i -ms face aux 
pays du capitalisme mature (a partir du redeploie- 
ment des arsenaux de missiles le long de l ! axe 
frentalier avec les pays de l f Est et sur le flanc 
sud de 1 T 0TAN) en requalifiant les termes de 
sa propre doctrine a l f interieur de l f active 
responsabilisaticn des pays de 1 ! Europe occiden¬ 
tals. 

Ete ce contexte general resulta la necessite 
revolutiennaire du Eront Combattant Anti- 
imperialiste pour comnmcer les attaques centre 
les politiques centrales de ^imperialisms et 
de.l T 0TAN. 

Quoiqu ! il en soit, il n ! y a que la praxis 
anti-inperialiste par la suite et la recherche 
active de confrontation avec les airfares formations 
revolutiennaires qui permettent de caracteriser 
le mieux le rapprxxfoement au Eront de la part 
de notre QrgptnisatiQn. 

A partir de l’analyse concrete de la situa¬ 
tion concrete, pour les HI, la contribution au 
Eront Combattant Anti-inperialiste se fait a 
1 T intemeur d'une politique d ! alliance a realiser 
sur la base d r une pratique anti-inperialiste 
qui ne doit pas etre entravee par les differences 
d ! organisation et de final ite des forces revolur- 
tiennaires. 

Pour cela, le Front est 1* organisation 
politico-mnlitaire adequate pour bloquer 1 ! impe¬ 
ri a l isms en unissant les forces revolutionnaires 
en une attaque cibLee et consciente. 

Avec ces presuppositions politiques, les HI 
se sont rapportees aux pas que le Eront a opere 
et sa consequence avec le texte commun AD-RAF 
et l f activite connexe politico-militaire. 

far la suite, la contribution des BR-PCC a 
l'activite du Eront a ete exprimee en septembre 
88 , par le texte commun RAF-BR, concretise par 
Paction lietmeyer (voir MT 2). 


A partir de ce texte, les objectifs a poursui- 
vre se sont clarifies ulterieurement: il s ! agit 
de ccnstruire la force politique et pratique 
adequate pour influer sur le niveau atteint par 
le rapport entre impe riali sm et anti-imperialis- 
me, en depassant ainsi les positions dogcatiques 
qui se revelent inadaptees pour affronter le 
combat. 

le realisme politique qui maique ce moment 
d T unite dans le Eront lui foumit une valeur 
qui va au-dela du resultat immediatement atteint 
parce qu f il ouvre la perspective pour pratiquer 
une politique d 1 alliance etendue aux forces revo- 
lutionnaires de liberation nationale qui agissent 
dans la region moyen-orientale et qui se ccnfrcn- 
tent aux memes ennemis: les politiques imper iali s- 
tes reprises par les Etats iraperialistes * euro- 
peens. 

Nonobstant les changements des conditions 
Internationales en faveur du camp des pays a 
capitalisme avance, ou plutot, a plus forte rai¬ 
son, travail ler au renforcenmt et a la consolida¬ 
tion du Eront signifie "organiser la force politi¬ 
que et pratique pour attaquer l f ijnperialisme TI 
et pour contribuer a faire avancer le processus 
revolutiennaire. 

L f attaque au coeur de l f Etat et Pattaque 
centre les politiques centrales de l f iiiperlalisme 
sent done les axes principaux du combat que jus- 
cju ! a present, les HI ont organise et developpe 
pour la guerre de'classe de longue duree. 

Pour cette raison, dans l ! actueUe "phase 
de recenstructicn", la tache des revolutionnaires 
est precisement celle de reconstruire rfa-ns une 
activite calibree et raticnnelle un parcours 
tendant a maintenlr les principaux axes du combat, 
et c f est precisement de cette maniere que, dans 
la phase actuelle, se verifie la justesse de 
la ligne politique et s’articule le mot d T ordre 
d f unite des comraunistes dans le processus de 
construction du Phrti Communiste Combattant. 

les transfornations intervenues ces deux der- 
nieres annees,dans la situation inteinationale 
avec l f effondrement economique, politique et 
social de 1 T URSS et du Phcte de Varsovie, ont 
determine un "nouvel ordre mondial" gouveme 
par les pays imperialistes sous le leadership 
US. 

Loin d ! atteindre la tant vantee "paix mendia- 
le", cette situation a produit un pas nouveau 
dans la tendance a la guerre resultante du deve- 
loppement imperialists concret avec une augmenta¬ 
tion correspondante de l T impossibllite a valoriser 
les capitaux sur-produits. 

Depuis plus de 15 ans d f une substantielle 
stagnation de 1 1 economie, on passe a la recession 
qui determine des conditions toujours plus mauvai- 
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ses pour le proletariat du monde entier et pour 
tous les peupLes de la Peripherie imperialiste. 

Ia guerre du Golfe deja inscrite dans les 
transfornatians des rapports de force intematio- 
naux n'a ete que le premier essai de la nouvelle 
barbarie. 

Cette nouvelle phase determine avec force 
la necessite strategique dans la petlode de com- 
battre le "nouvel ordre mondial" impose par la 
nouvelle exploitation de l'homme par l’homme 
et specifiquement par la nouvelle subordination 
de milliards d'hommes aux inter ets toujours pi up 
avides du capital. 

Exigeances necessaire a chaque revoluticnnaire 
et proletaire conscient d'opposer sen activite 
comme barrage a ce dessein criminel, en reaffir¬ 


mant aussi les valeurs du social i sms auxquelles 
a partir de 68, les luttes proletariennes et 
l'activite des Brigate Rosse ont fait reference 
dans notre pays. 

Renforcer egalement la necessite de reaffirmer 
la valeur de l’homme par rapport aux interets 
impe r ialistes pour ccnstruire une societe basee 
sur de nouveaux rapports sociaux pour gprantir 
la liberation de tous de 1'oppression, mais aussi 
la necessite de combattre, du centre du systeme 
imperialiste a sa peripherie, pour faire progres- 
ser et murir le processus de liberation de l’hu- 
manite de 1'exploitation et cela jusqu'au commu¬ 
nisms. 

Cette lutte est necessaire et nous savons 
que e’est possible et toujours plus juste. 

Fevrier 92. 

Antonio Fosso 
Sandro Padula 

militants prisonniers BR-PCC 
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Sairedi 14 fevrier 1987, un noyau arme de notre 
Organisation a exproprie un fourgon blinde des 
Postes, durant l T action l’escorte armee a ete 
neutralisee et les armes de service des agents 
ont ete requisitionnees. 

Pour une Organisation Communiste Combattante 
qui se place concretement a la tete de 
1’affrontement de classe en poursuivant les 
interets strategiques du proletariat -la conquete 
du pouvoir politique- 1’expropriation est le seul 
moyen pour financer le programme revolutionnaire; 
1’expropriation est, par ailleurs, le moyen le 
plus coherent puisqu’il prefigure 1’expropriation 
totale par le proletariat des moyens de 
production aux mains de la bourgeoisie. 

Le probleme de 1’autofinancement est done un 
element politique et strategique de l’activite 
revolutionnaire et il a toujours ete aborde en 
ces termes par les BRI6ATE ROSSE per la 
costruzione del PCC; par consequent, nous avons 
deliberement choisi les modalites d’intervention 
avec lesquelles nous avons opere en sauvegardant 
la vie des civils et en epargnant la vie a 
l’agent qui s’est rendu. 

Un choix politique, le notre, regie par 
rapport au cours de 1’affrontement. Un 
affrontement de classe qui peut subir des reculs, 
permettre a la bourgeoisie de dieter, a partir de 
positions de force, les ’’regies du jeu” en les 
changeant a son avantage, mais qui ne gomme pas 


le patrimoine- historique de la qualite de 
1’affrontement de classes qui s’est deroule en 
Italie- En d’autres termes : la strategie de la 
lutte armee, 17 ans de praxis revolutionnaire, en 
se liant de forme dialectique aux instances les 
plus mures de l’autonomie de classe, ont 
determine le parcours strategique pour donner une 
solution a la conquete du pouvoir. 

Pour ces raisons, les planifications pour 
demotiver, politiquement et socialement, la 
Strategie de la Lutte Armee, mis a execution par 
l’Etat et ses partisans ’’post modernes” plus ou 
moins eminents, doivent tenir compte de ce fait 
acquis; de meme que l’aspect complementaire de 
cette politique, e’est-a-dire la tentative 
d’exploiter Ja lutte armee par des interventions 
preparees afin de se glisser dans les 
contradictions du mouvement revolutionnaire, est 
voue a l’echec, malgre les efforts faits par les 
porte-parole de la bourgeoisie, le duo 
Scalfaro-Parisi (ndt: Scalfaro ancien ministre de 
l’Interieur aujourd’hui President de la 
Republique, et Paris! Chef de la Police encore a 
ce poste), comploteurs de vieille date. A ces 
messieurs, nous rappelons que ces elucubrations 
muries dans les divers repaires de la 
bourgeoisie, ne sont que des velleites; 
1’affrontement politique entre les classes ne 
peut etre planifie sur le papier ! 

Que to us ceux qui se joignent au choeur du 
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"chant du cygne" de la Strategic de la Lutte 
Armee, sachent clairement que le gain de 
1 expropriation sera investi avec la rigueur 
revolutionnaire qui nous a toujours caracterises 

Aujourd hui la bourgeoisie parle de stabilite 
politique, dun pays pacifie, elle loue les 
succes economiques et pose sur le plan 
international la relance de sa position dans la 
chaine • imperialists De fait, "1 entreprise 
Italie" a realise les phases les plus marquantes 
de la restructuration economique en s'adaptant au 
bond technologique pro.fond dans la production, 
sous peine de perdre ses positions dans les 
quotas du marche international - 

La bourgeoisie imperialists de chez nous, 
pressee par le cours de la erise economique, par 
le caractere de recession de 1 economic mondiale, 
a entrepris une readaptation globale qui, depuis 
la production, a entraine et entraine un 
processus visant a rendre a nouveau fonctionnels 
les appareils de la super-structure, des 
relations industrielles a la rationalisation des 
fonctions de 1 Etat 

Ce qui s T est produit et qui est en train de se 
produire, est le resultat d un long affrontement 
politico-social s'etant resolu pour 1 heure, par 
le recul des positions politiques et materielles 
du proletariat; ceci a ete obtenu par une attaque 
articulee qui a pris, dans ses proportions et ses 
dynamiques, le caractere d une veritable 
contre-revolution Elle a attaque horizontalement 
1 autonomie de classe toute entiere qui s ; etait 
developpee principalement autour de la strategic 
politico-militaire des B R 

En effet, 1 attaque a concerne tant les 
avant-gardes revolutionnaires que celles de 
classe, en reduisant aussi et d une maniere 
paradoxale, les representants institutionnels de 
la classe* Par des ruptures dans les rapports de 
force,* la bourgeoisie est en train de redefinir 
davantage encore tous les termes des relations 
entre les classes, de la negociation de la force 
de travail aux aspects les plus generaux du 
rapport entre la classe et 1 Etat, en 
reorganisant, en dernier ressort, le mode de 
gouverner le conflit de classe, le caractere meme 
de la mediation politique entre les classes afin 
qu i1 soit possible d endiguer relativement les 
dynamiques antagonistes 

La centralisation des pouvoirs dans 
1 Executif „ la redefinition des instruments 
"nouveaux" pour gouverner les contradictions 
sociales. tels que. parmi ces derniers le 
"relais" (ndt- ou estafette) -une experience "ad 
hoc" de democratic mure--, ne sont pas des 
histoires (ou diatribes) internes a la 
bourgeoisie, mais ils sont etroitement lies aux 
modes et aux rythmes pour determiner les 
conditions politiques et materielles de la 
classe Dans cette phase politique nouvelle nous. 


agissons pour ^ la relance efficace de 
1 affrontement revolutionnaire jadis ouvert dans 
notre pays et nous construisons la readaptation 
theorique-politique-organisationnelle pour etre 
la direction reelle du mouvement de classe et de 
ses expressions les plus avancees. en donnant 
ainsi une expression strategique a la question du 
pouvoir. 

L'axe de 1 intervention’strategique des B R 
est 1'attaque contre le coeur de 1‘Etat qui doit 
etre compris comme attaque contre les politiques 
dominantes dans la conjoncture qui opposent le 
proletariat a la bourgeoisie, une attaque visant 
a briser les equilibres politiques faisant 
avancer les projets de la bourgeoisie 
imperialists, afin de rendre les contradictions 
ingouvernables 

L'intervention politico-militaire est calibree 
d'un-cote au cours de 1 affrontement de classe, 
les rapports de forces entre les classes dans le 
pays et dans le mouvement revolutionnaire; d un 
autre cote, il se mesure dans le renforcement des 
forces revolutionnaires de fagon a les rendre de 
plus en plus capables de prendre position de 
forme adequate face a 1 affrontement avec 
1 ennemi de classe. avec 1 imperialisms Nous 
travaillons done, a la modification des rapports 
de force pour les disposer en faveur du camp 
proletarien, afin qu : il puisse peser sur 
1 affrontement avec 1 ’Etat et donner une 
impulsion a la guerre de classe de longue duree 
pour la conquete du pouvoir politique et 
1 instauration de la dictature du proletariat 

Si ce sont bien les caracteres presents dans 
la phase actuelle, le murissement de celle-ci se 
conforme aux changements survenus dans le 
contexte international, lesquels influent sur les 
choix des differents Etats de la chaine 
imperialists 

L'acuite de la crise entraine pour 
1 imperialisms la necessite d J une redefinition 
generate de la division internationale du travail 
et des marches, de telle sorte qu’un nouveau 
cycle expansif de 1'economic capitaliste soit 
possible L T approfondissement technologique dans 
1 organisation du travail avec la concentration 
financiere qui s'en suit, entraine une dure 
concurrence entre les groupes monopolistes 
multinationaux de 1 Occident; toutefois ces 
facteurs ne sont pas susceptibles de resoudre la 
grave crise mondiale de recession; dans les 
conditions actuelles. ils determinent plutot le 
contraire! 

La surproduction des capitaux augmente* les 
facteurs d instability de 1 economie mondiale En 
resume, a ce stade de la crise, le plan 
economique n est pas en mesure de reequilibrer 
les desequilibres en cours La necessite 
dapporter une solution a la crise se deplace sur 
le plan politique, parce quune redefinition 
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globale des marches requiert un nouveau partage 
des spheres d influence et un nouveau amenagement 
dans les relations entre les blocs 

Dans les intentions de 1’imperialisms, ceci 
signifie une volonte de reduire le bloc 
sovietique et de ramener dans l'orbite 
occidentale tous les pays qui s 'y sont soustraits 
par des parcours de liberation nationale C’est 
dans 1 : aiguisement de la contradiction Est/Ouest 
que les politiques imperialistes du bloc 
occidental acquierent une convergence, meme si 
c‘est au milieu d’interets differents et traverse 
de contradictions 


Les coups de main des Etats-Unis dans 1 1 aire 
moyen-orientale ont fixe les conditions d‘une 
progression de la politique imperialists, en 
coagulant au profit du bloc atlantique les 
diverses initiatives des pays du bloc meme En 
d’autres termes, la politique des bombardements 
terroristes comme element moteur ayant ete 
depassee, une phase est ouverte dans laquelle 
1 initiative politico-diplomatique dirige une 
strategie globale visant a stabiliser les 
alliances et les equilibres politiques en faveur 
de 1 Occident, une strategie dont les europeens 
se chargent meme si c est dans des contradictions 
dechirantes provoquees egalement par les 
’’raclees” sur le terrain- 

Chez nous 1 Executif est parfaitement aligne 
sur cette strategie belliciste, avec son propre 
role actif . Cet activisme devient Telement d’une 
rationalation plus avant dans le processus de 
centralisation des pouvoirs et en tant que tel. 



il prse lui aussi sur les rapports de force 
generaux - 

Dans ce contexte, 1’anti-imperialisme est un 
probleme politique prioritaire pour chaque force 
revolutionnaire qui combat, non seulement parce 
qu T il est pose par les conditions objectives de 
1 ’approfondissement de la tendance a la guerre, 
mais surtout parce qu T i1 est pose par les forces 
revolutionnaires combattantes et par les peuples 
progressistes qui luttent pour se soustraire au 
joug imperialiste. 

La question de Tanti-imperialisme, dans son 
murissement en tant que probleme politique 
immanent, ne peut pas etre resolue comme un 
probleme de solidarity ou renvoye, en des termes 
"livresques", a un internationalisms proletarien 
’’indetermine”. Elle doit trouver sa praxis 
revolutionnaire dans une proposition politique 
capable de bloquer la politique imperialiste. 
Pour cette raison, nous travaillons a la 
consolidation du Front Combattant 
Anti-imperialiste. 

L’opportunite politique du Front est le 
probleme d’une politique concrete pouvant etre 
realisable dans des conditions determinees, mais 
pour Taborder il est necessaire, du cote des 
communistes, d T avoir une attitude politique 
ayant, meme si c’est dans la fermete de ses 
proper? principes, la souplesse necessaire pour 
rechercher le maximum d'unite possible En 
d’autres termes, une politique d’alliance reelle 
ne passe pas par 1 'avilissement des principes et 
des objectifs des communistes : une politique 
d’alliance et les objectifs des communistes sont 
deux termes qui ne s’excluent pas mais qui sont 
dans un rapport programmatique. 

Le fait qu’une politique d’alliance soit 
praticable, decoule de Tanalyse concrete de la 
situation concrete, c’est-a-dire par rapport aux 
dynamiques de la crise et de la tendance a la 
guerre, a la contre-revolution et aux forces 
revolutionnaires presentes, actives ou pouvant 
etre activees dans un sens progressiste, mais 
surtout a sa fonction vis-a-vis de l’ennemi 
commun; ceci parce qu’aujourd T hui le 
developpement du processus revolutionnaire dans 
son propre pays ne peut pas faire abstraction de 
1 ’affaiblissement politico-militaire de 
1 ’imperialisms dans la zone geopolitique, 
c’est-a-dire qu’une politique d’alliance entre 
les forces revolutionnaires differentes qui 
combattent aujourd’hui l’imperialisme devient 
necessaire afin que ces memes forces operent pour 
cet affaiblissement- 

Dans ce sens l'objectif politique du Front est 
une partie integrante du programme des 
communistes- La politique d’alliance nous 
concernant se pose dans la politique 
anti-imperialiste la plus generate que nous 
pratiquons; il s’agit d’une alliance qui doit 
entrer en relation avec des forces 
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revolutionnaires pouvant etre caracterisees par 
des criteres et des buts differents de la 
conquete du pouvoir politique, dont 1 'unite 
politique dans l T alliance est donnee par la lutte 
contre l’ennemi commun et sa concretisation se 
realise au niveau de l'unite et de la cooperation 
que 1 f on peut atteindre 

II est clair que le Front n T est pas le stade 
inferieur de 1 Internationale, mais travailler 
pour le Front n T empeche pas la recherche de 
1'unite des communistes. 

L T activite de la guerilla en Europe, ayant 
comme denominatuer commun, meme si c l est dans la 
specificite, Tattaque contre rimperialisme US 
et contre l’OTAN, trouve une convergence 
objective avec la lutte des peuples progressistes 
dans l T aire moyen-orientale-mediterraneenne. 

La praxis combattante de la RAF et d # AD pour 
la promotion du Front marque une etape politique 
importante avec laquelle nous nous mettons en 
rapport. Cette praxis marque une convergence 
objective qui est la base politique en des termes 
generaux pour le renforcement/consolidation du 
Front Combattant Anti-imperialiste - 

Sur ces termes de programme et sur la 
Strategie de la Lutte Armee, le mot d T ordre de 
1'unite des communistes pour la construction du 
PCC trouve son caractere concret. 


ATTAQUER LE COEUR DE L 1 ET AT DANS SES POLITIQUES 



PARIS : 

I>ecembre dernier, la Chur d'Appel a 
aggrave les condamnations des 
deux militantes des BR-PCX: et 
d'un militant revolutionnaire 
Simonetta GIOGERI z 7 ans fermes 
Carla VENDETTI : 6 ans fermes 
Gino GIUNTI : 7 ans fermes 

☆ 


DOMINATES! 

RENFORCER LE CAMP PROLETARIEN POUR L'EQUIPER DANS 
L'AFFRONTEMENT CONTRE L’ETAT! 

GUERRE CONTRE L'IMPERIALISMEI GUERRE CONTRE 
L'OTAN! 

ORGANISER ET CONSOLIDER LE FRONT COMBATTANT 

ANTI-IMPERIALISTE 

COMBATTRE ENSEMBLE! 

HONNEUR A TOUS LES CAMARADES TOMBES ! 


Roma 17 fevrier 1987 

Pour le communisme BRIGATE ROSSE 

pour la construction du PCC 



47 












A propos du proces 
de Max Frerot. 




DU MILITARISME 

AUX DIVAGATIONS 
REACTIONNAIRES. 


La randonnee mediatique 
de FREROT et consorts 


Ritoyable et derisoire, telle fut en 
Octobre dernier l'ultime representation de 
Ifex Ererot devant les Tribunaux Speciaux de 
Fhris. Les delires et les crises de rage du 
persarmage, sa confusion politique de nature 
raciste et reacticamaire, ont revele dans le 
paro^ysme tragi-romique, lhitilisaticn 
provocatri.ee qu'en font et l'cn peut ajouter 
depuis des armees, les principales forces 
contre-revolixtiQnnaires ccnjuguees qu'elles 
soient judicial res ou mediatiques. Eh effet, 
se jouant de la faibLesse et des cmtradicticns 
politiques de Elrerot et consorts et sudvant 
les besoins de l'epoque, des necessites de 
la lutte centre notre organisation et plus 
gLobalemant centre la strategLe de la lutte 
armee pour le communisme, l'activite de ce 
groupe a ete laigement articule a des manoeuvres 
de centre propagande. 


BREF BaSKRIQDE 


A sa formation en '78-79, notre organisation 
etait representee dans 1'agglomeration lyomaise 
et sa region par une coordination de militants 
conmunistes assurant Mstoriquement la 
continuite du mouvement mao (ex-Gauche 
Proletarienne). Si cette structure regionale 


produisit rapadement sen unite armee, par 
aiU.eurs, elle. n'arriva jamais dans in travail 
politique consequent a enrayer le cycle de 
desagregati.cn commune a tous les groupes maos 
d'alars eparpdlles au quatre coins du 
territoire. Dasagregation entrainant entre 
autre des errances comme le localisme reducteur, 
le clanisme et son cbapelet de personal i pane 
et d'autoritarisme... Eh consequence, apres 
un peu plus d'une annee de lutte conmune, le 
lien organisaticmel fut definitivemeht rompu. 
Four etre tout a fait dair : des l'hiver 79-80, 
la structure lycnnaise toujours plus reduite 
a sen unite armee et a sa praxis, ne pouvait 
plus se presenter conme interne a 1'organisation 

Acnm dieehee. 

Ehtre parenthese, il convient aussi de 
signaler que si Elrerot etait lors de' cette 
periode de lutte comnune, sympathisant et 
militant d’un groupe d'appui, H n'a jamais 
ete Ini meme membre de 1* organisation. 

A parfcir de l'amee 80, ce groupe lyormais 
abandonna toute reference a ACTION DIRE1CTE 
pour agir sous la revendicaticn d'AETICHE/.REdaE. 

Rrintemps-ete 82. Alors que notre 
organisation reprenait l'acticn armee avec 
l 1 offensive "Msner le combat dans la metropole 
avec les revolutiormaires du Tiers Monde" lors 
du sommet des pays industrialises de Versailles 
et de 1'agression sioniste "Thix en GaUia.ee" 
contre le Iitan, le groupe lyormais intervint 
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dans la region parisienne a pLusieurs reprises 
en utillsant la revendication ACHCN DIRECTE. 
II faut dire que dans une premiere phase, alors 
que ces revendications accreditaient la these 
propagpndistique de la "mouvance AD", ces 
actions de resistance articulees aux offensives 
et jamais presentees dans leurs communiques 
en contradiction a la ligne de 1'organisation, 
n'cnt pas eu alors la repcnse adequate de notre 
or^nisation. Nous avons mal evalue cette 
demarche du groupe AETTGHE ROUGE, l'analysant 
tres narvement comme un processus 
d'autocritique de leur action militariste 
desastreuse ccnduite sur Iym, et dmp. a une 
volcnte praxique de rectification en agissant 
en noyau de resistance. 

Janvier 85. Iors de 1'offensive commune 
avec la RAF . et la resistance "Ufaite des 
revoluticnnaires en Europe de l'Ouest", la 
centre propagande avanga centre ceux qu'elles 
presentment comme les tenants sanguinaires 
de l'euroterrarisme, une these nouvelle : la 
fameuse tranche naticnale, une pjseudo scission 
majoritaire s'opposant a la ligne strategique 
du Front anti-imperi al i ste. Cbaque action de 
ce groupe fufc alors mentee en epingLe et 
presentee conne la veritable ccntinuite de 
la politique organisaticnneQle AD. 

Loin de denoncer ces manoeuvres 
d'utilisation et leurs implications pxxLitiques 
et loin de chercher a en debattre avec nous, 
l'AFFICHE ROLE entra de plein pied dans un 
jeu de connivence avec les me diae officials, 
un jeu minabLe de "vizir volant etre Calife 
a la place du Calife"! 

Un role qu'LLs perpetuerent en prison 
durant un temps, avant de se presenter comme 
"tendance maoiste" et ensuite de sombrer dans 
le populisme reactiqnnaire que nous leur 
connaissans aujound'hui. 


IA MARIE MHJTARESIE FACE A IA STRAM3E IE 
GUERRE KEVCBJTHCKNAIRE 


Une des principales deviations du 
militarisme est celle de concevoir sen action 
violente detemdnante dans l'instant, s'achevant 
avec lui. Et ceci combine a une orientation 
politique tacticiste, limitee a la pression 
ponctuelle ou au concept populiste de "bras 
aime des masses" poises geneiiquement a un 
bon sentiment anti-Etat. Une action de fait 
limitee a la manque de rage, au seul refus 
et a la reaction face a une situation ou a 
un evoiement particulier. Ear example, l'AFFICHE 
ROD® pour protester et seulement protester 
contre 1* Apartheid en Afrique du Sud fait sauter 


une agence Renault. L'action est reduite a 
1'intervention elle meme et accompagnee d'un 
laeonique message de revendication, jamais 
elle n'est cangue comme un moment et un element 
de construction revolutiarmaire a partir d'une 
ligne strategique veritable. 

L'intervention protestataire repose d'un 
poincipe sur une mefiance en la possibidite 
de gagner de larges secteurs de classe a 
l'action revolutionnaire, et plus gLobalement 
sur une mefiance tout court dans les masses 
et dans le triomphe de leur cause communiste. 
Ia protestation immediatiste se redirit aux 
cadres de la pression - pour 1'evolution de 
certains aspects plus ou moins outranciers 
de la dictature bourgeoise - et de fait elle 
condamne tous ses adeptes au refarmisnie violent 
(Refonnisme exemplarise par la requete a l'Etat 
de dissoudre le Ercnt National! - damee lors 
d'action en 85-86). 

• Militariste, le groupe lycnnais n'est 
ni un embrycn d'avant-garde proletarienne 
organisant avec nethode sa praxis comme 
"preparation permanente a la revolution", ni 
non plus un noyau de resistance inpliqte 
reellement dans des organismes de base, et 
pour qui l'action violente est une de ses 
articulations a la strategic generate de guerre 
revolutionnaire. 

Toute l'activite militariste est tendue 
a l'illegalisme anmee, comme structuration 
et conme fin en soi, et de ce fait la politique 
est toujours plus reduite a un vague souvenir 
lointain. C'est cette depolitrsaticn collective 
et individuelle qui a fait de ce groupe trop 
souvent l'organe de la contre prqpagande 
bourgeoise, dans les dalires racistes 
aujourd'hui comme avec la pretendue "tranche 
naticnale" bier. Et qui a produit egalement 
selon les militants qui en sent partis, une 
derive pnante d'autoritarisme agrementee de 
smgeries esqaatoires proclamees "proces 
autocritiques"!!! 

Ia politique n'est pas le seul 
positiennement-orientation d'une organisation, 
elle est a l'interieur meme d'une fraction 
d'avant-garie du proletariat, l'instrument 
methodique pemettant de ccnjuguer dans sen 
developpement 1'irresolution de la contradiction 
: accumuler, preserver et aguenir des forces 
pour la ccnquete du pouvoir et les faire 
correspcodre toujours plus a la structure du 
futur pouvoir revolutionnaire. Tbne la 
depolitisation chronique, le militarisme lui 
ne peut que s'accompagner non d'une conscience 
ccmmuniste en devenir mais d'une ambian ce de 
bende et de caserne (voir l'exenplarisatian 
eclatante des ecrits internes de Frerot, 
utilises en leur temps par Liberation et autres 
medias). 
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Aussi juste et aussi sympathique aux yeux 
des masses pmLetariennes que puisse etre une 
action, elle ne peufc se cantcnner a cela et 
rester done une exempl arisation de la propagande 
armee... car l I unite dn politique et du 
militaire n ! a jamais ete un choix subjectif, 
elle est une donnee des conditions du combat 
revoluticnnaire a l T epoque du capital i sme 
tardif. 

Ia strategie du guerre revoluticnnaire 
se pose non pas comme une combinaiscn de refus 
et de rejet du systaoe bourgeois internal i.ste, 
mai a en tant que ligne consequent© unifiant 
les trois frents de lutte proletaries, le 
front anti-capital iste, le front 

anti-inperialiste et le front 

anti-revisienniste, et ceci dans le 
developpement d*un proces de 

destmctian-constructicn une ligne critique 
de rupture revahitdcnaaire dynamisee dans 
1 T unite permanente du politique et du militaire. 

Pb.ce aux deveLoppements considerables 
de la technocratie autoritaire dans la 
maripulation politicienne et la militarisation 
de V ensemble des rapports sociaux comme systeme 
de pouvoir de la dominaticn imperialiste 
actuelle, mais aussi face a la collaboration 
et a l T echec des diverses voies social 
democrates parlementaires et autres 
associatives - toutes vouees a 1 ! integration 
et a la gestion soaiale au systeme, seule la 
vole de la guerre revoluticnnaire dans son 
rapport dialectique aux multiples realites 
de l ! autanomie de classe peut et doit edairer 
et materialiser la perspective de 1 T abolition 
reelle des rapports capitalistes de producticn, 
et done dans son processus coordcnner et 
dynamiser les veritables antagonismes de classe 
au coeur de la metropole impe r i al iste. 

Comme voie proletarienne d 1 emancipation, 
la strategie de guerre revolutiannaire constitue 
aiusi autant le pivot de l ! Intermtionalisme 
Proletarien ccncret qu’une resolution decisive 
des problematiques fondamentales de la 
revolution et de leur relation dialectique, 
la question de lTSfcat, du nouveau parti 
-ppvnlu td nrreri r e et des ocnseils. 


EE IA FAD3SE P TfTJnftRTTE AVEC IE HOJS3MIAT 
IMMDD3RE 


Pbire de la lutte commune avec le 
proletariat immigre -deux fois expLoite- 
un des axes d T urgence de la politique 
revolutiannaire, n ! est pas une faute bien au 
ccntraire, dest la pierre angulaire d ! un 
veritable front de classe sur ce territoire. 


Nfen.q ou est alore l^erreur fcndamentale 
de Ererot et consort qui font de la solidarite 
avec les proletaries arabes le fer de lance 
de leur discours ? 

Cette erreur est tout simplement la meme 
que celle qui les limit a au ndlitarisme avant 
leur incarceration. Aller vite. Pbire de 
l T immediat le centre de leur activite et ne 
pas saisir que le travail politique est la 
base de toute intervention meme de la plus 
nnnime, dest a dire la necessite d I eda±rer 
par ce travail ebaque fait, chaque situation... 
pour les transformer, en eveiULant une 
conscience de la perspective de cette 
transformation permi ceux avec lesquels cn 
lutte. Au lieu de cela, pour Ererot, il faut 
aller au plus simpLe et au plus facile, de 
fait au plus accessible sur l T heure! lenine 
a parfaitement decrit ce phenomena : n Si nous 
prenens comme critere de l 1 activite a exercer 
ce qui est, des a present, le plus directement 
accessible a la grande masse, il nous faudra 
precher 1 f anti—semitisme • • • Le fait de rabaisser 
au niveau le plus bas de conscience sous 
pretexte de la seule mssification, facilite 
la p^tratLcn de concepts bourgeois et 
reactionnaires • •. ”. 

Toujours plus depolitise d T un point de 
vue revoluticnnaire, Ererot est tout prompt 
a epouser avec engouement les idees ranees 
qui vent dans le sens du poll et qui sent dans 
l ! air du temps., en consequence, il se mue 
davantage encore en petit bateau ivre sur la 
vague reacticonaire qui submerge la societe 
capital i ste actuelle. 

De l T anti-sionisme au racism© anti-juif 
une derive grave au nom d T une lutte pure et 
dure contre la religion, alors qu ] iL se fait 
pourtant gloire d f etre dans les petits papiers 
de l T integrisme musulman, grace a ces relations 
avec les agents occultes de l ! Iran ou avec 
les m ili tants panislamistes. . 

Ie lyonnais couvre cette attitude confuse 
d T un breviaire pseudo Marxist© leniniste (!!), 
un chapelet de citations trenquees enpruntees 
aux dassiques, mais si Ererot cormaissait 
vraiment les texfces histoiiques du mouvement 
revolutionnaire, il cormaitrait les ^Theses 
Einales n adoptees par les quatre premiers 
ccngres de 1 T Internationale Coianuniste 
(1919-1923) qui sent tout a fait explicites 
centre de telles associations : 

"... la necessite de combattre l f influence 
reactionnaire et moyenageuse du derge... il 
est aussi necessaire de combattre le 
panislamisme, le panasiatisme et autres 
mouvements similaires qui tachent d T utiliser 
la lutte enancipatrice contre l T imperialisme 
europeen et americain pour rendre plus fort 
le pouvoir des imperialist's turcs et japonais, 
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de la noblesse, des grands proprietai res 
fanciers, du clerge...". 

Sh quoi serait solldaire avec la dasse 
proletarienne arabe une action appuyant la 
position de regimes qui n'cant de cesse de 
pourchasser, torturer et . assassiner des 
militants politiques et syndicaux de la gauche 
comnuniste et revolutiomaire ? 

Et serait-il cancevable de limi ter notre 
solidarite intematicnaliste et de ne pas 
agir aux cotes des masses inmigrees contre 
toubes les exploitations et les cpyresslcRs 
qui les enehafnmt : le travail salaiie, la 
surexpioitation dans la . misere quotLdienne, 
la ncn-vie des ghettos, le racisme... mais 
aussi les chaines de tous les obscurantisme 
que leur situaticn forge aussi bien l'integrisme 
religieux que la reaction raciste 
anti-juive ? 

Ou serait la demarche cansciente tendant 
a 1'emancipation quand -tres traditicnneUement- 
ce discours accusatoire designs du doigt a 
la vindicte un bouc emissaire panni le peuple 
et non le veritable responsabLe a 1’ oppression 
: l'appropriaticn privee capitaliste et 

l'imperialisme qu’elle fcnde, basees sur 
davantage d'individualisaticn seriee et 
subandcimee et renforgant la concurrence entre 
chaque sujet et groupe ? - Ceci releve de 

la mane reduction populiste et reactionnaire 
que demcntrent les fascistes prussiens de 
Rostock en attaquant les imnigr es vietnamiens, 
les tziganes et les etrangers originaires des 
continents les plus desherites (sous l’oedl 
bienveillant -et pour cause!!!- de Bonn, 
des patrons, des flics, des juges... et de 
la Treubandanstalt natsk’ellement). 

ffeis d’idiotie en saloperie, Ererot s in ge 
de plus en plus caricaturalement l'epouvantail 
"extremiste" qu'agite regulierement le sicnisme, 
les petits clercs de la reaction, "soft" et 


les adorateurs de l"'ideale democratie". Fbur 
eux fascistes et gauche revoluticnnaire ne 
feraient plus qu'un, un seul extremisme glo bal 
et confus. the vision dent se nourrit depuis 
des decennies le sianisme et plus gLobalement 
1'ensembLe reacticmnaire bourgeois, dans leur 
perpetuation et la lutte contre-revolutionnaire 
permanente qu’elle exige. (Tout en sachant 
que la bourgeoisie chevauchera sans remords 
et en dernier ressort le fascisme pour contrer 
la mantee de la volcnte de liberation du 
proletariat international et des peuples). 

Sinistre caricature eanfin, car 
historiquement rien n’est plus a demontrer 
dans la derive populiste d’ex-militants de 
gauche; et le souvenir de Doriot est encore 
vivant dans la dasse comae celui de son 
cheminement infSrns du Connie central du Phrti 
Comnuniste a 1'"emancipation nationale" jusqu'a 
sa participation a la collabaration de Vichy 
avec le nazisme... 

Absolument rien dans le discours et 
1'action de Ererot et consort ne renforce le 
proletariat imnigre dans sen combat pour l'unite 
de dasse et sen emancipation; car on verite, 
tous deux detoument dans les gesticulations 
de l'immediat et du populisme, des taches 
essentielles dans la lutte de conscientisatian 
et d’organisaticn, que l'epoque reclame. Ainsi 
loin d’etre solldaire, leurs activites et cdles 
de leurs pareils livrent pieds et poings lies 
ces prcQetaires a la mentee de la reaction 
bourgeoise. 

Voila quel est le sens veritable des 
vociferations de Ererot, une collaboration 
detoumee et une utilisation permanente a la 
perpetuation du systeme et de ses regies. 


Comite de lutte des prisonniers d'Action Directe 
Novembre 1992. 



debout! 

les damnes de la terre! 

debout! 

les formats de 
la. faim! 
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c'est la lutte finale, 
tfroupons-nous et Remain, 
1 Internationale 
iena ]e genre humain. 


DEMASQUER LES FAUX 
AMIS DU PROLETARIAT. 


1) L'Etat iaperialiste et la religion 

Denoncer les juifs plutot que les 
capitalistes et leurs representants supremes les 
imperialistes, est sinon une position politique 
Plus qu 'ambigue en tout cas une deviation 
ideologique et politique anti-materialiste et done 
anti-communiste- 

La question essentielle pour les 
communistes est de savoir qui doit etre emancipe 
du joug de qui ? Peut-on considerer qu un 
capitaliste, un imperialiste a une legitimite 
sociale parce qu’il se revendique de 1 islam ou du 
christianisme contre le judaisme ? Non ! Tout 
imperialiste est un ennemi hereditaire du 
proletariat II n-existe pas de religion du bien 
ou du mal, toute religion servant, sous l aire 
imperialiste, a troraper et a detourner le peuple 
exploite de son objectif fondamental : la 
Revolution Proletarienne- La religion et ses 
diverses formes theologiques sont l'anti-these de 
1^emancipation des consciences Elies sont 
1 ennemi du materialisme-dialectique • Done 
1•ennemi des communistes L’opposition entre le 
judaisme et le christianisme, ou entre le judaisme 
et 1 islam, ou encore entre 1 islam et le 
christianisme ne peut se resoudre quen rendant 
impossible ces formes secondaires d opposition La 
seule fagon de rendre impossible cette opposition 
est de supprimer la religion- 


Ainsi Marx ecrit : 

"Des que le juif et le chretien (et le 
musulman) ne. verront plus dans leurs religions 
respectives, que divers degres de developpeaent de 
l'esprit^ humain des "peaux de serpents" 
depouillees par le serpent qu'est l'homme, ils ne 
se trouveront plus dans une opposition religieuse. 
mais dans un rapport purement critique, 
scientifique. humain- La science constitue alors 
leur unite- Or, des oppositions scientifiques se 
resolvent par la science elle-meme" ("La Question 
Juive" -10/18- p 15 souligne par Marx) 

Parlons done scientifiquement. Peut-on 
considerer que la culture dominante aujourd hui 
soit religieuse dans 1'Occident imperialiste 1 
Evidemment non, la- culture dominante est celle de 
1'ultra-individualisme et 1 egocentrisme empreint 
d egofsme C’est la culture du chacun pour soi 
mercantile- C'est la culture de la philosophie des 
lumieres conduite par 1 ideologic du droit 
bourgeois et regie par lEtat imperialiste Pour 
se faire. 1 Etat lui-meme du, ici, se debarrasser 
du carcan religieux qui 1 enserrait- De lEtat 
chretien qu'il etait. il s’est transforme en Etat ' 
laique faisant de lui une superstructure 
independante de la religion pour mieux servir la 
philisophie du privilege bourgeois qui sait 

depasser les accords religieux quand il s agit de 
faire de "bonnes affaires" en ecrasant la classe 
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proletarienne 

Oe ce fait, la bourgeoisie ayant transforme 
la question religieuse en question politique, il 
ne s f agit pas pour nous communistes de retourner 
(vainement d ailleurs) la question politique en 
question religieuse, mais bien au contraire de 
pousser jusqu'a son terme la question politique- 

Mais quelle est cette question politique ? 

Nous communistes, considerons que 
1'emancipation des consciences ne peut s effectuer 
que par 1 emancipation politique et ideologique du 
proletariat, du peuple opprime et exploite Pour 
ce faire, les communistes doivent ecarter toute 
demagogic populiste confinant au chauvinisme, au 
nationalisme et finalement au fascisme- 

La societe bourgeoise (totalement accomplie 
en Occident) a desillusionne les hommes des 

promesses chimeriques de toute bible et autre 
coran Au quotidien chacun sait que seul 1 argent 
est maitre du monde bourgeois et que seul le 

pilleur, le voleur des richesses du peuple est roi 
sur Terre Chaque proletaire sait que le 

bourgeois, qu T il soit juif chretien ou musulman a 
en fait pour seul Dieu : 1 argent, pour seule 
bible : le droit bourgeois et pour seul 

representant sur Terre : son Etat lai'que 

L'Etat bourgeois a reduit tous les 
individus de la societe qu f il domine, a 1 etat de 
citoyen C’etait pour cet Etat le seul moyen de 
s'elever au-dessus de toute la societe et 
d 'individualiser ses !f sujets IT - Chaque citoyen 
etant devenus des elements particuliers de la 
societe par le meme mouvement 1-Etat devenait 
universel- De cette maniere, tout citoyen est 

libre d etre juif, chretien au musulman pourvu 
qu'il respecte le Code Penal redige par les 
representants juridiques de la classe bourgeoise 
Le citoyen est 1 'homme transforme en agent 
economique par 1 Etat bourgeois Le citoyen est 

l ? homme metamorphose en sujet de 1 Etat bourgeois 
Pour 1 Etat bourgeois que le citoyen soit juif, 
.chretien ou musulman, ce n’est pas son probleme 
pourvu que son autorite et sa legitimite sociales 
soient respectees dans toute la societe- Par ce 
fait, le citoyen ne peut s’emanciper de l'Etat 
qu T en s 'emancipant politiquement. II ne peut 
comprendre sa relation a 1 Etat qui se presente au 
dessus de lui qu T en comprenant sa propre situation 
de classe. Ce qui oppose le proletaire a l'Etat 
imperialiste frangais ce ne sont pas ses 
convictions religieuses mais sa realite economique 
dans la* societe presente, Ce qui oppose le 
proletaire au bourgeois, ce ne sont pas leurs 
diverses croyances mystiques, mais 1‘etat 
economique antagoniste dans lequel Tun et l'autre 
se trouve- Le citoyen devient un hors-la-loi pour 
1 Etat imperaliste quand celui-ci ne respecte pas 
le droit bourgeois Et le citoyen se transforme en 
opposant politique quand ce dernier suppose a 
l r Etat politique et a la politique de 1 1 Etat« 


Voila pour Inspect general de la nouvelle 
dynamique culturelle de la societe contemporaine 
sous la domination imperialiste-. 


2) De 1'Etat religieux a l'Etat politique 

Depuis l'epoque du mercantilisme et de 
1'expensionnisme capitalistique du XV° siecle, la 
religion s'est mise au service de la politique 
alors qu auparavant c'etait plutot la politique 
qui etait soumise a la religion, 

L'evangelisation par le christianisme 
occidental des indiens d'Amerique Latine en est un 
exemple. La, la religion servait de paravant a la 
politique coloniale- En effet, rare furent les 
colonisations saris une justification religieuse 
lors ■ de la premiere phase d’expension du 
capitalisme, Generalement, elles se sont toute.s 
entichees de religiosites (ce fut ainsi le cas 
pour le continent Africain et en particulier en 
Afrique du Sud avec les colons hollandais affubles 
de leur protestantisme). Dans ce cas precis, ou 
l’Etat est celui d'une religion, 1 'Etat a lf une 
attitude politique vis-a-vis de la religion, et 
une attitude religieuse vis-a-vis de la politique 11 
(Marx-Ibid p29) 

C'est a partir de cette conception que nous 
devons comprendre nous communistes, la question 
juive depuis l’avenement de 1 'Etat israelien qui a 
pour politique 1'expensionnisme et pour ideologie 
1 'imperialisme- 

En premier lieu, nous devons considerer que 
la colonisation de la Palestine par les 
Occidentaux de confession juive est une vulgaire 
colonisation. Ce qui signifie le genocide d r un 
peuple en 1'occurence celui des Palestiniens 

La particularite de l'Etat juif d'Israel se 
trouve dans le fait que c'est la premiere fois que 
les juifs accederent a 1'emancipation en 
transformant leur alienation religieuse en 
alienation politique, Ils font en fait ce que 
l’Etat chretien fit des Chretiens, ce que l'Etat 
protestant fit des protestants et ce que l'Etat 
musulman fit des mulsulmans- L'Etat juif rendit 
les juifs citoyens a part entiere d'un Etat qui ne 
pouvait pour ce faire qu'etre juif. On peut des 
lors parler d'"etatisation du judaisme". Le juif 
est de ce fait metamorphose en homme politique, 
c'est 1 'ideologie sionniste forme particuliere du 
colonialisme occidental. II y a fort a parier que 
l'Etat juif sera dans l'avenir ce que fut l'Etat 
chretien en Occident et ailleurs : apres avoir ete 
la negation politique de l'opposant religieux et 
du peuple colonise, il deviendra la negation du 
juif lui-meme en faisant de son Etat un Etat 
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lai'que bourgeois- Ainsi il reduira le juif a un 
simple citoyen dont la religion sera une affaire 
tout aussi personnelle que sa realite economique 
quotidienne- C’est dans cette dynamique ' que la 
lutte politique ramene la question juive a sa 
juste . realite : la lutte de classes entre 
bourgeoisie et proletariat- C’est alors que la 
lutte anti-apartheid version orientale sera 
d’actualite en Israel et dans les territoires 
occupes. La laicisation de l r Etat juif 
transformera 1’Etat religieux en Etat politique et 
fera de lui l’Etat juif parfait car ce dernier : 
TT n f est pas le pretendu Etat chretien (ou juif), 
qui reconnait le christianisme (ou le judaisme) 
comme sa base, comme la religion d ! Etat, et prend 
done une attitude exclusive envers les autres 
religions : c T est plutot l T Etat athee, 1 T Etat 
democratique, 1 T Etat qui relegue la religion parmi 
les autres elements de la societe bourgeoise”. 
(Marx-Ibid p 28 souligne par lui). 

Cet Etat s’elevera a la forme lai’que du 
droit bourgeois et reproduira un ersatz de la 
Declaration des Droits de l r Homme et du Citoyen de 
1793 • liberte de culte, egalite devant la loi et 
surtout le droit a la propriete privee.A ce 
propos Marx note : TT Le droit de propriete est 
(*..)le droit de jouir de sa fortune et d’en 
disposer a son gre, sans se- soucier des autres 
hommes, independamment de la societe ; e'est le 
droit de l’egoisme. C’est cette liberte 
individuelle, avec son application, qui forme la 
base de la societe bourgeoise. Elle fait voir a 
chaque homme, dans un autre homme, dans un autre 
homme, non pas la realisation mais plutot la 
limitation de sa liberte. Elle proclame avant tout 
le droit de jouir et de disposer a son gre de ses 
biens, de ses revenus, du fruit de son travail et 
de son industries. (Marx Ibid p38 souligne par 
Marx) 

Voila le reel contenu ideologique de la 
culture bourgeoise au quatre coins du monde 
’’civilise”. 



3) Race et religion 

Ce n’est pas la religion qui crea l T homme, 
mais l T homme qui inventa la religion. L ! homme crea 
Dieu et par un processus d’alienation 
psychologique due a 1’alienation sociale de 
l’homme, il se mit a croire que Dieu avait cree 
1’homme. Il ne peut done y avoir de religion qui 
produise et reproduise une race humaine puisque la 
religion n’a rien de biologique ni de genetique. 
Il y a seulement une reproduction culturelle et 
ideologique des religions par l’entremise de 
rapports de production determines par un mode de 
production. Cette reproduction -s’effectue par le 
truchement d’une composante sociale qui ne 
constitue ni une race ni une ethnie mais une 
simple association d’idee religieuse. De ce fait 
denoncer une religion plutot qu’une autre, voire 
meme faire du racisme en partant d’une forme de 
religion (these du nazisme par ex.) e’est tout 
simplement du delire ideologique ne pouvant en 
aucun cas seryir la cause revolutionnaire pour le 
communisme. D’ailleurs le judaisme ne demande qu’a 
etre victime de 1’intolerance, cela rend credible 
sa these de ’’peuple persecute” et sa logique de 
retour a la ”terre promise”. Comme je 1’ai note 
plus haut la force du juif e’est qu’on lui denie 
le droit d’etre juif. Et e’etait la le role que 
tenait l’Etat chretien- Aujourd’hui en Europe et 
en France en particulier, l’Etat est imperialiste, 
sa religion c’est* 1’argent, sa force ce sont les 
multinationals, peu lui importe la couleur ou la 
religion de ceux qui tiennent les roles de 
direction pourvu que Sexploitation du proletariat 
se fasse et que 1’extorsion de plus value soit 
benefique. Voila l’ennemi ici! C’est la 
bourgeoisie imperialiste, son Etat et ses 
institutions ainsi que son ideologie et sa 
culture. Pour le proletaire, le seul et unique 
ennemi est 1’imperialiste quelque soit sa race 
ou/et sa religion. 

4) Sionisme et imperialisme 

Le sionisme est une dynamique complexe. Il ne 
suffit pas de dire quel est un bras de 
1’imperialisme occidental dans le Moyen-Orient. 
Rappelons que par leur ’’rechristianisation” de 
leurs Etats par le truchement de diverses 
ideologies fascistes et nazies, lors de la seconde 
guerre mondiale, l’Europe Occidentale a persecute 
et massacre des enfants, des.femmes et des hommes 
seulement parce qu’ils etaient denonces comme 
juif. C’est la un fait indiscutable et 
inacceptable de l’histoire occidentale qui doit 
rester dans la memoire de chacun. 

Ce phenomene a accelere la colonisation de la 
Palestine par les colons occidentaux affubles de 
la religion judaique. Le sionisme dont Herzl est 
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le theoricien fondateur, est le judaisme emancipe, 
c T est a dire comme toute religion qui s'emancipe, 
le sionisme est une ideologie raciste et fascists. 
Le.sionisme est la forme accomplie de la religion 
juive sous l'aire imperialiste. De ce fait le 
sionisme ne sera totalement 1 'emanciaption du juif 
que lorsqu'il sera parvenu a laiciser son Etat a 
image des Etats Chretiens comme je l'ai note 
plus haut. Cela se fait evidemment aux depends des 
palestiniens. La contradiction entre 1'Etat juif 
et les palestiniens est a I'echelle mondiale et 
histonquement parlant d'une nature secondaire (ce 
qui ne signifie pas que la violence et les 
souffranees que le peuple palestinien subit ne 
soit pas epouvantables, terrifiantes et 
lnnumames), 

, f , t E " eff et, la contradiction principale a 
1 echelle mondiale, est celle que constitue la 
bourgeoisie imperialiste et le proletariat 
mondial. 

Tous les palestiniens ne sont pas des 
proletaires et tous les colons juifs d’Israel ne 
S ?nt_ P a s des bourgeois. Ainsi la contradiction 
siomsme/palestiniens est secondaire meme -si les 
palestiniens subissent une terrible injustice. Ils 
sont victimes de la cruaute imperialiste au meme 
que tous les peuples domines par 

1 imperialisme occidental et son corrolaire le 
colonialisme. Autrement dit "les juifs" e n terme 
generique ne. sont pas en soi l'ennemi du 
proletariat bien que l'Etat juif soit l'ennemi en 
sox du peuple palestinien. Ici, dans les 
metropoles imperialistes, l'ennemi a combattre 
c est l'Etat imperialiste et . la classe qu'il 
represente a savoir la bourgeoisie. Que le 
bourgeois soit juif, Chretien, musulman, 
homosexuel ou je ne sais quoi, n'est pas 

important, ce qui est essentiel e’est qu’il soit 
un bon bourgeois actif contre le proletariat. 

La lutte des communistes en France pour 
sou emr positivement la cause palestinienne en 
particulier et arabe en general est une question 
Pour autant il faudrait deja avoir repondu a une 
autre question : celle que pose la cause 

proletanenne elle-meme. 


5) Revolution Culturelle en Occident 

. . U Evolution Culturelle dans les pays 

imperialiste de 1'Occident doit etre a la fois une 
•“^ e P° u ; de P3Sser le dogmatisme et l'archafsme 
judeo chretien qui impregne la morale bourqeoise 
mais aussi et surtout le depassement de 
1 individualisme de l'existentialisme et de 
intellectualisme qui constituent le fondement de 
toute la culture et de 1'ideologie imperialiste. 
Ce n est pas une lutte facile, car les mentalites 
. 6S , peuples ayant evolue sous la domination 
imperialiste sont profondement individualists 


meme dans leur misere. 

En effet, la lutte pour la Revolution 
Culturelle au sein meme du proletariat, commence 
des le debut du combat pour la construction du 
Parti Communiste Combattant. Dans ce combat 
l’ennemi ici n'est pas le judaisme mais 

1 individualisme et ses corrolaires : 
1 existentialisme et 1’intellectualisme. C'est un 
combat extremement plus long que celui pour la 
transformation du mode de production economique 
Car pour ce dernier, si il suffit de prendre le 
pouvoir pour imposer la domination politique du 
proletariat afin d'etablir sa domination 
economique, pour la Revolution Culturelle, c'est 
au coeur meme de la revolution proletarienne qu'on 
lutte. Desindividualiser et se desindividualiser 
n est pas une simple affaire ni meme un vulqaire 
changement de mentalite. C'est le bouleversement 
de toutes les moeurs, de tous les rapports 
sociaux. C'est . la remise en cause de tous les 
apnon-s machistes et de son corrolaire le 
patnarcat. -C'est la lutte contre toutes les 
oppressions quotidienn.es que subissent les femmes 
et les enfants. C’est 1'extinction du noyau 
famillial^ bourgeois pour ceder la place a la 
communaute sans domination de personne. C'est la 
un combat qui demandera plusieurs decencies avant 
d aboutir.^ En effet cette base culturelle se 
trouve. des son origine dans 1'avant-garde 
communiste, mais ^elle est encore limitee et n'a 
pas de fondement economique. Le plus difficile est 
de parvenir a etablir cette nouvelle culture 
profondement proletarienne une fois le mode de 
production capitaliste remplace par le mode de 
production socialiste car ce dernier mode est 
avant tout un moyen pour transformer la societe 
3 in e la conduire victorieusement vers le 
communisme. C'est un moyen qui est d'une realite 
extremement complexe et d'une nature profondement 
contradictoire. Contradiction entre 1'organisation 
du travail directement issue du capitalisme encore 
impregnee de ses structures methodioues et la 
domination politique du proletariat 
contradiction entre la classe ouvriere encore 
ideologiquement dominee par les valeurs de la 
vieille societe et 1'ideologie de sa propre classe 
consciente d elle-meme representee par le Parti • 
contradiction entre la classe ouvriere et les 
autres classes residuelles de l'ancien mode de 
production (commergants, artisants, petits 
propnetaires, intellectuels, etc )• 
contradiction entre la tendance de gauche et celle 
de droite au sein du Parti qui reflete 
1 ambivalance du proletariat; contradiction entre 
e Parti et l'Etat; contradiction entre l'Etat et 
le peuple; contradiction entre le Parti et le 
people; contradiction entre le Parti, avant-garde 
de la^ classe ouvriere et la classe ouvriere 
e le meme tendant a la negation de sa propre 
classe. " 
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Autant de contradiction qui rendent difficile 
la lutte pour la domination culturelle du 
proletariat conscient- Voila l’essence de la 
Grande Revolution Culturelle Proletarienne- C ! est 
le long combat contre toute la culture bourgeoise 
ayant pour base essentielle 1'individualisme et 
1'interet personnel- 

Ainsi la contradiction principale est en 
aucun cas les juifs face au peuple- C T est la une 
tentative reactionnaire de detourner les 
proletaires de leur reel interet en leur montrant 
un ennemi qui n*en est pas un- Le veritable ennemi 
du proletariat c’est la bourgeoisie- Car la 
contradiction fondamentale sous l T aire 
imperialists c’est le proletariat mondial face a 
la bourgeoisie imperialiste- 

Pour le communisme contre le fascisme! 

Pour le communisme contre 1 ! imperialisme! 

Pour le communisme contre le sionisme! 

Octobre 1992 
fleury Merogis 

Trouve Alain 
Militant communiste. 

Pour la construction du Parti Communiste 
Combattant • 
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ACTION 

CXRECTE 


A LA LIMITE DE DEUX EPOQUES 


1- LE BASCULEMENT. 

An toumant des annees 70, le bloc imperialists 
entra dans une periode de profonde crise de 
domination. Les d&equilibres de la production et 
de la circulation -une crise generate de 
surproduc tion- et la lutte de classe 
internationa le, tant la combativite de la classe 
ouvriere des metropoles que les luttes de 
liberation des . peuples dependants, minants le 
systeme capitaliste, se renverserent en une crise 
de 1* ensemble des rapports de production 
capitalistes. Et cette remise en cause des formes 
de la production et de la propriete atteignit tous 
les pays imperialistes avec une force sans 
precedent. 

An tant les possibles repercussions etaient 
menaqantes pour le leadership US et le camp 
occidental tout entier, autant cette suprematie 
imperialiste se trouva face a l r imperative urgence 
et necessite de briser brutalement la situation de 
son echec et le carcan des causes et tendances qui 
l'entravent et l'entrainent alors inexorablement 
vers le gouffre. Eh danger, la bourgeoisie 
imperialiste dechaina alors un formidable 
mouvement de restructuration et de redeploiement 
visant a etablir les nouveaux termes de son 
hegemonie mondiale. 


La phase nouvelle d'antagonisme et de 
socialisation s'etendit ainsi interna tiona lement 
suivant les caracteres et le rapport concurrentiel 
des differentes formations sociales ; et par voie 
de consequence, dans une accentuation du 
developpement inegal et une plus grande division 
sociale du travail au niveau mondial et local. 

Inutile d'entrer aujourd’hui dans une 
description des phenomenes et des dynamiques de 
restructuration de la production et du marche... 
de 1* immense mouvement de concentration 
Indus trielle a la hausse du taux d* exploits tion 
intensive, et de l'accroissement de la vitesse de 
circulation du capital aux nouvelles technologies 
de production. Le capitalisme monopoliste 
accentualt ainsi son pouvoir en approfondissant le 
rapport de force a son profit dans la guerre de 
classe - une guerre de classe parcourant tous les 
continents. 

La tentative de retablissement des taux de 
profits se fit sur la peau des travailleurs ici et 
sur celle des peuples au Sud : chomage, 
deregulation sociale et exploitation de la Dette 
ne sont que les diverses consequences de ce 
rapport de force dans la lutte entre les classes 
Internationales. 

Mais alors que le modele d*accumulation 
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capitaliste fordiste et le rapport imperialists de 
type neo-colonialiste s’effondraient, il devint 
clair aux occidentaux qu’il n’y aurait pas de 
depassement durable sans une remise en cause 
fondamentale de la fracture de Yalta et, sans une 
reunification-reorganisation du marche mondial 
sous la dominance des monopoles, Toute la 
restructuration et done la consolidation du 
nouveau modele d f accumulation et de la division 
capitaliste Internationale du travail, ne pouvait 
avoir que le but de rompre la contradiction 
Est/Ouest, et non seulement dans l t o uver t u re de 
quelques marches mais bien par son elimination a 
moyen terme. 

Eh effet, pour les pays imperialistes, l'URSS 
representait -malgre tout- un obstacle a la 
stabilisation de la polarisation extreme non 
seulement entre les classes mais egalement entre 
les pays developpes et la peripherie - une 
polarisation produite par le nouveau modele et la 
nouvelle division du travail, sans parler de 
l f accentuation de 1 1 exploitation et de la 
subordination des populations au niveau mondial. 
L’Etat sovietique pouvait se presenter 
eventual lement comme recours aux resistances 
populaires, mais aussi tout simplement par son 
poids en tant que limites Internationales aux 
exactions et spoliations de l 1 imperialism©. 

A la fin des armees 70, alors qu'une nouvelle 
grande recession se profile deja a 1'horizon, 
l'imperialisme US se lanqa dans une politique d 
rearmement et bouleversa sa doctrine strategique. 
Carter puis Reagan dessinerent le cadre politique, 
materiel et psychologique de la reconquete de la 
,f Sainte Russie". Ainsi, de la directive 
presidentielle 59 de Carter au programme "Rearmer 
I'Amerique" de Weinberger (4.3,81,), la bataille 
s’engagea sur tous les fronts, une guerre froide 
sans commune mesure avec la precedente car il ne 
s'agissait plus de contenir mais de detruire 
purement et simplement l'ennemi, par la force 
brutale ou par une vassalisation rigoureuse. Afin 
de depasser cet ordre ancien consider© comme 
limite majeure a une nouvelle phase de 
monopolisation, comme condition pour la 
bourgeoisie imperialist© de resoudre a son profit 
la contradiction exacerbee entre le developpement 
social des forces productives (d’autant plus 
accentue par les caracteres specifiques du marche 
mondial) et leur restriction dans les rapports 
-de propriete- de production capitalistes. 


L*URSS, comme tous les autres pays a economic, 
planifiee, n'etant plus directement soumise a la 
domination de la valorisation des capitaux, pu ‘ 
assez bien r&ister au premier choc de la crise 
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mondiale. Mais progressivement, du fait de son 
ouverture partielle sur le marche mondiale, elle 
en subit (indirectement) les effets 
contradictoires et destructurants, et sa crise. 
Cette loi du marche se repercutant sur son 
processus et sa production interne, se conjugua au 
regulier declin de croissance qu'elle connaissait 
depuis les annees 60. 


Ainsi, a l'aube de la decennie des annAm 80, 
1 econotnie sovietique, epuisee, se trouva 
egalement confrontee a la double problematique qui 
releve de la contradiction entre le developpenent 
social des forces productives et leur restriction 
par les rapports de production capitalistes et les 
formes de la propriete afferantes. 

L'URSS du ainsi faire face au poids de sa Dette 
(1) de plus en plus alourdie par le relevement des 
taux d interets et du credits a l'Ouest, ce qui 
accru sa dependance et sa soumission a une 
valorisation du capital et done, indirectement aux 
formes et aux rapports de production capitalistes. 

Alors que d'autre part, face a 1' evolution des 
proces de production mondiaux (dont les capacites 
technologiques complexifient le developpement 
social des forces productives, et requierent de 
plus en plus d'horizontal!te et de 
responsabilisation correspondante dans 
1'organisation du processus de production). Les 
efforts de la planification trop centralisee 
perdaient de leur capacite de gestion reelle. 
Tandis que l'eclosion de differents et multiples 
centres directionnels localises, etait monopolisee 
au fur et a mesure de 1'organisation du proces de 
travail par de veritables potentats 
bureaucratiques, dont les interets et les methodes 
divergeantes correspondent de moins en moins aux 
directives de la planification centrale. 

Le developpement de ce disfonctionnement 


essentiel ne fit qu'accroitre l'essoufflement de 
1'ensemble de 1'econotnie sovietique. Uh 
essoufflement risquant a tout instant de basculer 
en une crise de 1'Union elle-meme, qui se dessine 
alors deja dans les Republiques caucasiennes et 
musulmanes. Mais egalement dans la gestion des 
unites de production... 


Eh juin 82, Reagan et les principaux dirigeants 
occidentaux reunis a Versailles, pouvaient lancer 
1 f Ur . Cris de : "tout ce qui consolide 
1'Union Sovietique affaiblit la cause de la 
liberte dans le monde...”. L'URSS presentee cotrme 
le principal instigateur du "terrorisme 
international" devait etre isolee et confrontee a 
un permanent conflit larve. Une strategic visant a 
jouer de ses deficiences economiques certaines par 
un blocus technologique et financier. Et de fait, 
en cela epuiser toutes ses tentatives de reprise 
dans 1'imposition d'une course effrenee aux 
armements. 

Si aux USA, et plus generalement dans 


1'ensemble de la chaine imperialiste, la course 
aux armements faisait du Complexe 
Militaro-Industriel le fer de lance de la 
cartellisation, de la concentration et de la 
valorisation des capitaux, dans la recherche et 
1'innovation technologique... de fait, le pivot a 
court terme de la stabilisation du nouveau modele 
d accumulation - en URSS, au contraire, la course 
aux^ armements produisait la dislocation et le 
desequilibre general et profond du systeme 
Product!f et de ses bases socio-economiques. Ce 
double mouvement couple aux consequences de la 
grande recession de 80-82 devait consolider et 
enraciner la dynamique de tendance a la guerre. 

Ainsi, la guerre imperialiste ayant quitte 
1 Europe avec Yalta et qui depuis quatre decennies 
laminait inlassablement les peuples des Trois 
Continents, cette guerre revenait inexorablement 
sur le vieux continent. 

Guerre des Etoiles" et programmes militaires 
d'envergures, mais plus encore, Washington decida 
de modifier ses directives en matiere de terreur 
nucleaire. II ne s'agissait plus de strategie de 
"prevention" mais bien de "survie au premier 
feu* *• 

De fait, toutes les logiques de pression et 
pires, d ultimatum se developperent ouvertement, 
du deploiement des MX a la crise des euromissiles. 

Face a cette preparation a la guerre, la 
resistance populaire s'est levee dans 1'Europe 
entiere, manifestations de masses parcourant 
tous les pays, de Comiso a Tarrojon, de Berlin a 
Florennes et les avant-gardes armees multiplierent 
les actions de partisan centre les generaux et les 
structures de l'OTAN, les "marchands de canons" et 
les installations du Complexe Militaro 
Industriel... 

Et comme sur le front des restructurations 
industrielles et du demantelement social, les 
gouvemements occidentaux. repondirent a la 
mobilisation par 1'accentuation de la repression 
et de la manipulation. Mais se devoilant aussi en 
cela, clairement comme les ultimes et supremes 
armes des monopoles imperialistes contre les 
peuples et la classe ouvriere, l'axe central du 
parti de la guerre apportant la cohesion a 1'unite 
des tendances les plus reactionnaires avec les 
technocrates et le petit personnel 
social-democrate et opportunists. 


Eh URSS mane, avec Andropov, disparaissait la 
voie de la restructuration dominee par une 
conservation^ generale du systkie. Gorbatchev, 
subordorme a l'aiguisement tant de la crise 
Internationale et la la pression-ul timatum des 
forces de l'OTAN, que de la crise interne de 
1 URSS et du pacte de Varsovie, pris quant a lui 
resolument la voie de la dislocation partielle 
pour gagner dans un nouveau degel l'espace d'une 
restructuration durable. Et reprenant les grands 
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axes des travaux sur la loi d 1 autogestion 
socialiste presentee par son predecesseur en juin 
83, il jeta les bases de sa celebre Perestroika. 

Mais en echange de concessions toujours plus 
importantes et des true turantes, l'appareil 
gorbatchevien n'obtdnt jamais aucun repis et sans 
cesse 1'imperialisme poursuivit son avantage. Un 
des principes memes de cet imperialisme dans la 
victoire -meme partielle- est bien celui 
d f eliminer le concurrent, de le redimensionner sur 
le marche mondial et souvent de le reduire a 
n'etre plus qu'un satellite a economie de 
semi-peripherie. Nous le voyons aujourd'hui avec 
la tiers -mondisation de pays de 1 * ex-Pacte de 
Varsovie, ou bien plus violemment avec l'lrak ou 
la destructuration du potential economique et 
industriel a ete systematique. 

Alors la dislocation politique et economique de 
rUnion ne fit qu'empirer jusqu'a la rupture 
actuelle. 

Etat d'urgence, dissolution et interdiction, 
pleins pouvoirs, purges, coup d'Etat, mouvements 
de chars... Tous ce remue-menage n'est en rien une 
phase du combat entre "socialisme opportuniste et 
socialisme revolutionnaire'' - en effet, cet 
affrontement entre ,f conservateurs n et 
"renova teurs" ne represente qu'un episode 
actualise de la lutte derisoire et fraticide des 
deux tendances de la bureaucratie opportuniste. 

Car de quoi s'agit-il exactement, si ce n'est 
de restructurer les rapports de production et la 
division sociale du travail de type tou jours plus 
capitaliste, que l'URSS connait (depuis long temps) 
et au dela, de retablir la dominance des pouvoirs 
de l'Etat et de les etendre (2). Et ainsi, 
apporter les modifications indispensables a 
1'adaptation du pays a 1' internationalisation des 
proces productifs aux realites du marche mondial 
reunifie et aux nouvelles techniques de pouvoir. 

Le masque de la phraseologie et de l'ideologie 
tombe ou s 1 edulcore dans les discours social-dems, 
mais la realite demeure : un systems capitaliste 
bureaucratique d'Etat. Des rapports de production 
et de domination aux logiques principalement et 
toujours plus capitalistes et aujourd'hui, ces 
logiques imposent de fait a la voie de la 
"perestroika" les determinations essentielles de 
l'imperieux et drastdLque relevement du taux 
d' exploitation intensive du travail, du 
demantelement des acquis sociaux et d'une 
concentration-modernisation des pouvoirs et des 
appareils de l'Etat, pour une intervention 
toujours plus decisive et autoritaire. 

C'est a dire de fait, une acentuation du 
processus de lutte des classes et, sous la parodie 
d'une pseudo NEP, un developpement du revisionisme 
et des forces neo-bourgeoises de la bureaucratie 
d'Etat renouvellee. Car il faut bien rappeler au 
dela des grands cris habitue Is et des "beaux 


discours", que c'est principalement auteur de 
1* economie etatisee que se reorganisent production 
et marche (les previsions les plus larges tab lent 
en effet sur un secteur privatise de maxima 20 7<> 
et encore, pas avant un moyen terme !). 

Cette lutte politique de classe s'exprime deja 
ouvertement dans les premieres decisions de ce 
"nouveau pouvoir", tant au niveau interne, ou les 
demieres expressions du controls de la production 
par les travailleurs ont ete dissoutes, alors que 
sent renforcees les structures nouvelles de type 
denocrates bourgeoises, qu'intemationalement avec 
1'abandon du peuple arabe face a 1'armada 
imperialiste et celui du peuple cubain face au 
blocus americain. 

Realite de cette lutte des classes, alors 
qu'autour des appareils et du mouvement de 
privatisation surgissent des partis neo-bourgeois 
- expression d'une classe nee de la depossession 
des masses des moyens de production et des 
decisions reelles ; le mouvement ouvrier se dote 
lui de nouvelles organisations (comme le Parti du 
Travail, le N.P.G. -syndicat independant des 
mineurs-, le Parti Marxiste des Travailleurs...) 
et de comites de base, afin de renforcer sa 
resistance et son action revolutionnaire centre 
1 1 exploitation et la domination de classe. 

C'est seulement grace a cette autonomie 
politique de classe et a son renforcement, que le 
mouvement ouvrier russe pourra resoudre a son 
avantage reel la contradiction "socialisme 
opportuniste/socialisme revolutionnaire" et peser 
ainsi de son experience sur le processus vivant de 
la revolution proletarienne mondiale. 


2- LA DECHIRURE. 

"Le PCUS n'est plus un vrai parti depuis 60 
ans. Ce n'est rien de plus ou de moins que I'm 
des plus importants soutiens du systeme 
bureaucratique", reconnait Alexandre Bouzgaline 
(membre de la Plate-Forme marxiste) dans son 
interview a la Pravda en septembre dernier. Il est 
certain que le PCUS qui dirigea ce qu'il est 
convenu d'appeler "le passage au communisme", a 
1'occasion du formidable bond en avant de 
1'industrialisation et de la collectivisation des 
armees 30, n'institutionnalisa de fait que deux 
tendances etroitement interdependantes, 

- la tendance a 1' eta tisa tion dans une 
concentration des processus directionnels reels et 
la confiscation de la collectivisation ; une 
etatisation alimentant tant la mutation des 
appareils et leur dominance que 1'extension de 
leur bureaucra tisa tion et entra inant ainsi, la 
depossession economique et 1'exclusion des 
travailleurs de toute decision dans un systeme 
socialiste deforme. 
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, " la tendance a 1' extinction du parti 
revoiutionnaire dans sa fusion avec les appareils 
de l Etat bureaucratique et done par li 
1 impossibility de debats critiques et d'une lutte 
pour une veritable rectification. 

Ces deux tendances se trouverent aggravees par 
la conceptualisation mecaniste du "socialisme dans 
un seul pays -a partir du reflux de la 
revolution proletarierme en Europe- et de la 
subordination du primat de la lutte des classes au 
seul deveiopp^t des forces productives. Cette 
politique, conjuguee aux consequences objectives 
de 1 encerclement et aux lois d'un marche mondial 
domine par la contradictions aigiie entre les 
differentes politiques imperialistes et leurs 
caracteres protectioimistes, devait 
progressivement conduire a plus de revision et de 
renoncement socialistes. 


fJS* de 14-18 et de 13 civile, 

1 Union Sovietique se releva lentement, et ce ne 

fut qu en 1926 qu'elle retrouva un indice de 
production industrielle egal a celui de 1913. 
Ainsi, la NEP pouvait s'eteindre dans la 
realisation de son objectif decisif et laisser la 
place aux plans quinquermaux. Dont les deux 
premiers (1928-1937) furent essentiellement 
ft*" a 13 collectivisation et a 
industrialisation, une marche forcee qui permit 
au revenu national de quadrupler et k la 
production industrielle d'etre multipliee par 7. 
Comblant son retard et depassant en croissance 
tous les principaux pays imperialistes, 1’Union 
Sovietique pouvait deja s'affirmer coame la 
seconde puissance mondiale (avec des 1937, 18 % 
^ _ Pf* “oudiale de la production 0 
inAistrieUe). Ce bond en avant la rendait capable 
d enraciner et de poursuivre la voie socialiste 

de 13 

Mais egalement, avec le considerable 
developpement des moyens de production et la 
proletarisation croissante qu'il ne cessa de 
provoquer, une phase decisive de mutation 
economique, sociale et bien sur politique 
s^ouvrait, entrainant une modification dl 
rapports sociaux et de production et dynamisant a 

soS^r 6 COT f r0ntatlon construction du 
socialisme et realites du capitalisme d'Etat. 

, JT le d€ U concen tration intense des moyens - 
de production, leur organisation planifiee et 
centralisee oi, rtoterv^Uon de 1’Etat fut 
toujours plus determinante, et 1*impossibility 
d integrer correctement 1'explosion de 

proletarisation aus structures conseillistes et 
done au controle economique et politique effectif, 
conduisirent a la formation et a la "primaute" de 
la bureaucratie dans la disaffection des organes 
l la , democratic proletarierme - tendance 
renforcee apres 1 echec de la Revolution 


culturelle lancee par Staline - et a la 
marginalisation des masses ouvrieres. 

L’etetisation engendra encore davantage 
d etatisatxon et la bureaucratie gangrena 
progressivement tous les rapports de socialisation 
et de direction effective. L’etablissement 
JPPa^iis a la mesure de 1'immense pays favorisa 
cette dynamique dans 1’autonomisation des cadres 
locaux et regionaux ; et en consequence, apparue 
une contradiction interne entre la centralisation 
excessive et la decentralisation bureaucratique 
incontrolable, qui mina encore plus les rapports 
de pouvoir. 

Simultanement, le parti devint toujours plus le 
passage obligatoire a la fonctioimarisation dans 

“ ^? teme , sanct iflant et protegeant le 
carrierisme le plus ehonte ; et dans cette 
stagnation, en consequence, le parti conroenca a 
perdre . son role de pivot de la lutte 
revoiutionnaire de classe, e'est a dire a 

1 a le combat de la 

collectivisation, pour se transformer 

inexoiablement en organe central de la 
depossession des masses ouvrieres de leur pouvoirs 
politiques et economiques. 

Jf parti fut gross! de dizaines de milliers de 
petite fonctionnaires. Et cette nouvelle 
militance eut une importance considerable quant 
au role revoiutionnaire d’un parti eliminant d'un 
cote me grande partie de la vieille garde 
bolchevique et, de 1'autre, integrant trop 
< ndlitants peu formes et facilenent 
corruptibles, issus de la nouvelle proletarisation 
des masses paysannes (de 1930 a 1933 par exemple, 
es a<fcesiOT^ nouvelles representerent plus d'un 
tiers des effectifs du parti -3-). 

. U f 031 ™ rampante de la centralisation 
bureaucratique de 1'Etat avec un parti affaibli 
politiquement s’intensifiait dans un mouvement 
toujours plus en contradiction avec les principes 

voie revoiutionnaire 
^olelarienne. Et a. cela, la CMKtltotloi, de 1936 

de U tet °“ r ** co ^Pts errones 

JJaJI ate Ihteteatlonele, date de 

elJ. 1 * 02 ^ U y eut de pta en 

plus une deconnexion irremediable entre la 

D^ri>' i0n de * a propriit4 P u blique et la 
Piopriete commune reelle, d'ou le renforcement des 

caracteres du capitalisme d’Etat et non leur 
disparitico et au deia, 1'accentuation des 

dTS^sr* des de « 

. °^ t f lo gique inpliquait d'evidence la 

tendance a la dominance de l’Etat dans 1’ensemble 
de ses interventions econoniques, sociales et 
politiques - une etatisation s'accelerant avec 
institutionnalisation des organismes sovietiques 
et de letnrs pouvoirs rendus toujours plus formels. 

One etatisation qui ne representait bien en fin de 
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compte que la meflance bureaucratique a l'egard de 
1* initiative et de l 1 action des masses et de fait, 
constituait le contraire de la voie 
revolutionnaire du deperissement de l'Etat, dans 
la voie de 1* extension du pouvoir des conseils et 
de la democratic populaire. 

- La mise en avant d'une ligne de conciliation 
de classes au niveau international, dans la 
revision des principes fondamentaux de 
1 f Internationalisme Proletarien (apres avoir ete 
videe de toute substance, dissolution de l'arme et 
du parti mondial du proletariat : la III eme 
Internationale, remise en question de la liberte 
d*union des republiques et de leur egalite de 
fait, tandis qu'etait impose la voie nationale, 
non comme forme mais bien comme contenu 
permanent...) et dans les politiques de 
coexistence avec l'imperialisme, ainsi que la 
projection subjectiviste d'une voie pacifique au 
socialisme dans un rapprochement parlementariste 
avec les partis bourgeois social-democrates. 

De reformes en coups thermidoriens, les 
contenus revision! stes et social-opportunistes 
apparurent avec plus de force et de clarte encore, 
en URSS mane mais aussi dans la praxis des "partis 
freres" qui soutenaient son hegemonie politique 
sur le mouvement ouvrier International. Des partis 
toujours plus conciliants avec la bourgeoisie et 
sectaires avec les proletaires antagonistes et a 
l'egard des autres formations ouvrieres, dans une 
soundssion a l'ideologie dominante. 

"Le contenu politique de 1 'opportunisme et 
celui du social-chauvinisme sont identique : 
collaboration de classes, renonciation a la 
dicta ture du proletariat, a l'action 
revolutionnaire, reconnaissance sans reserve de la 
legalite bourgeoise, manque de confiance en le 
proletariat, confiance en la bourgeoisie..." 
ecrivait Lenine ("L'opportunisme et la faillite de 
la II one Internationale"). Et ce sont bien ces 
contenus politiques qui ont ete au coeur de la 
crise generale du revisionisme et de sa critique 
par la nouvelle avancee revolutionnaire 
Internationale, forgee dans la revolution 
culturelle chinoise, la revolution cubaine et la 
liberation du Vietnam. Une critique politique ici, 
dans les pays imperialistes europeens, qui opposa 
radicalement les partis parlementaristes et leurs 
pratiques routinieres et legalistes de concessions 
et de limites effectives de l'antagonisme 
proletarien, aux forces revolutionnaires et aux 
developpements de l'autonomie ouvriere, a leurs 
pratiques de lutte et d r auto-organisation de 
classe. Cette confrontation politique materialise 
la ligne de demarcation radicale au niveau 
international entre d'un cote, un mouvement qui, 
tou jours sous la coupe de l'opportunisme et du 
social-chauvinisme, meurt avec les conditions 
objectives qui lui avaient permit de dominer le 
mouvement proletarien international, et, de 


l 1 autre, ces memes conditions objectives modifiees 
(de la formation et des luttes de classes, de la 
domination bourgeoise et imperialiste... de la 
realite de critique-rupture du systeme...) 
affirment un mouvement different, encore faible et 
divise mais qui porte en lui la qualite 
revolutionnaire correspondante au toumant de 
l'epoque, a 1'Internationalisation et a la 
complexification de la resolution de la 
contradiction de classes et a son contenu de 
liberation. 


3- LA CONTRADICTION. 

"...Le coranunisme, n'est pas un etat de choses 
qu'il convient d'etablir, un ideal auquel la 
realite devra se cooformer. Nous appelons 
cocnnunisme le mouvement reel qui abolit l'etat 
actuel des choses. Les conditions de ce mouvement 
resultent des donnees prealables belles qu'elles 
existent presentement. 

Coomunisme." Marx ("L'ideologie Allemande"). 

L'insistance avec laquelle nous entendons 
aujourd'hui parler de la "fin du communisme" est 
la verification meme de sa realite comme mouvement 
reel de lutte des classes qui abolit l'etat actuel 
et par la, cette propagande est devenu le concept 
cle de la materialite de la guerre -en termes 
ideologiquues- que . livre la bourgeoisie 
imperialiste et ses allies "gestionnaires" pour 
subordonner les peuples et le proletariat a la 
raisere, a la non-vie, a 1 T exploitation et a 
1'oppression alienee... Et cela, exemplarise 
demierement, jusque dans la caricature qu* est la 
fameuse lettre-circulaire de Levy (PDG de Renault) 
aux grevistes de Cleon (avant de leur faire 
envoyer les flics). 

Quand ce technocrate ecrit aux ouvriers qu'ils 
n'ont rien compris aux evenements survenus a 
l'Est, il inpose les termes de cette guerre menee 
par sa classe et le message ideologique actuel : 
"ce que vous devez comprendre, c'est que toute 
lutte est inutile, car nous sauries les plus forts, 
notre systeme est le seul viable...". Et derriere 
les forraules pointe deja la menace de la sanction 
si les luttes se poursuivent, et s'il y a le 
moindre refus a une subordination-participative 
aux conditions de travail et de vie, a leur 
aggravation, alors les ouvriers seront des lors 
consideres comme des "ennemis du bien comnun" et 
des terroristes. 

Des paroles en l'air ? Loin de la, a une 
epoque ou avec le monopole economique et financier 
la lepre de la reaction et de l'autoritarisme 
gagnent tous les rapports sociaux, ou le fleau 
fasciste frappe a la porte, ou Cresson fait voter 
en catiminie une charette de lois anti-ouvrieres 
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et contre-revolutionnaires,.. Ce discours revele 
parfaitement les contours de 1' intensification des 
rapports de pouvoir et de subordination, Et ainsi 
la realite, les potentialites et les limites 
actuelles du combat des classes. 

De fait, le durcissement de la lutte des 
classes, dans l f extension du marche capitaliste 
par la reunification du marche mondial, demontre 
deux aspects d’une seule et meme realite 2 

- Le communisme ne se reduit niaun Etat, ni a 
un parti, ni a un ideal et il ne tombe pas avec un 
raur ou encore, il ne se denonce pas tel un 
pacte... Mais il surgit effectLvement comme 
negation de la division capitaliste du travail, de 
la division effective du monde et de celle de la 
societe en classes antagonistes... 

- Et, comme Marx 1 ’a exprime : ”A mesure que 
diminue le nombre des potentats du capital qui 
usurpent et monopo lisent tous les avantages de 
cette periode d’evolution sociale, s’accroissent 
la misere, l’oppression, l’esclavage, la 
degradation, 1* exploitation, mais aussi la 
resistance de la classe ouvriere sans cesse 
grossissante, et de plus en plus disciplinee, unie 
et organisee par le mecanisme meme de la 
production capitaliste” (le ’’Capital” T.3.). 

Realite aujourd’hui, a l’echelle mondiale, avec 
principalement, d’un cote la bourgeoisie 
imperialiste, comme classe toujours plus reduite 
et hegemonique, nee de la concentration de la 
puissance economique et financiere. Et de 1’autre, 
une classe exploitee et depossedee grossissant et 
s etendant internationalement dans le mouvement 
d’accaparement du proces mondial du travail par le 
capital monopoliste. 

Voila la contradiction principale entre 
bourgeoisie imperialists et proletariat 
international do minan t le monde des hommes, leur 
histoire et leur conscience, et etablissant ainsi 
dans son developpement les conditions essentielles 
de leurs vies et les possibles de leur 
emancipation. C’est la base, le point de depart, 
dirions nous, de leur production materielle axrme 
lutte pour la vie. 

1^ communisme vit au coeur de cette 
contradiction fondamentale, il s’y developpe bien 
a chaque epoque determinee comme 1’expression et 
le mouvement de la lutte des c las ses et de sa 
resolution revolutionnaire, la resistance et la 
volonte d’emancipation de la classe proletarienne. 

La vitalite de cette contradiction, la 
paroxisme qu’elle a attaint se mesure a la 
violence avec laquelle la bourgeoisie imperialiste 
tente d'exerciser ideologiquement ses vieux demons 
dans les psalmodies mediatico-guerrieres de ”fin 
du communisme”... 

Alors que le vieux spectre hante davantage 
encore l r Europe et le monde... 

Mondialement et dans chaque pays, ces deux 


demieres decennies, le pouvoir de la bourgeoisie 
imperialiste a connu un bon en avant considerable, 
comme nouvelle forme de Capitalisme Monopoliste 
d'Etat, dans 1 ’ internationalisation de la 
production sous la forme d’une concentration et 
d’une centralisation du capital monopoliste, et sa 
suprematie sur la formation sociale mondiale. Les 
nouvelles realites du models d’accumulation et de 
la division sociale imperialiste du travail ont 
aggrave la polarisation du systeme et done la 
contradiction qui le mine, un champ international 
nouveau de lutte des classes. 

camp de 1* imperialisms ou regnent la haine 
et le profit, la guerre et la barbarie, la misere 
et l’esclavage salarial, le fetichisme mystique et 
le chauvinisme, le camp de la dictature de 
1’exploitation et de 1’alienation.... 

Face a lui, le camp de la resistance et des 
luttes, le camp de la liberation des peuples et de 
1 ’ emancipation ouvriere, ou vivent et se 
renforcent la solidarity la collectivite et la 
democratic directe. 

les forces de ces deux camps s’affrontent dans 
un combat a mort, aujourd’hui une guerre civile 
qui parcours tous les continents. Si cette guerre, 
explose parfois en conflits ouverts, en revolution 
et en insurrection, son essence est bien dang la 
constitution et l’affrontement des classes, elle 
est leur materialisation comme guerre civile 
permanente. Et cela n’en deplaise aux 
gestionnaires qui pensent possible de reformer le 
systeme, de faire disparaitre ses aspects les plus 
catnassiers, d’effacer progressivement toutes ses 
logiques de guerre et d’ exploitation. 

La guerre du Golfe a represente dans ses 
logiques et dans le terrorisme des nouvelles 
technologies de guerre, une etape decisive de 
1 ’ imposition de ce nouvel ordre imperialiste et de 
la dictature de classe qu’il fonde au niveau 
mondial. 

Dans la metropole la dominance de l’Etat 
bourgeois s’accentue toujours plus avec la 
concentration des potrvoirs reels, dans la 
technocratic autoritaire, dans une ”vie politique” 
formelle et manipulatoire, sous-tendue par la 
subordination ideologique et 1’omnipresence des 
milices publiques et privees ; et la dependance 
des pays pauvres, quant a elle se durcit dans sa 
penetration au plus profond de leurs societes, 
dans la barbarie imperialiste de la famine, des 
epidanies, de la deportation de masse et des 
massacres en tous genres et au dela, dans le 
pouvoir des diktats des ’’nouveaux gouvemeurs” et 
des appareils subsidiaires locaux des 
transnationales, des banques imperialistes et du 
ML. 

Mais dans le processus international de 
monopolisation, 1*extension et la centralisation 
des forces productives qu'il provoque, entre 
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encore plus fortement en conflit avec les formes 
de la production ; et consequemment, les 
contradictions s 1 approfondissent en un mouvement 
destructurant qui produit tout a la fois un 
rapprochement d'interets des pays imperialistes et 
un renforcement de leur hierarcMsation et des 
precedes de pouvoir-subordination - mais egalement 
et simultanement, il entrains et envenime des 
rival! tes inter-imperialistes et de fait m 
affaiblissement general de leur position. 

Consequence de ce plus grand disfonctionnement, 
la mutation des ins ti tuts interna tionaux de 
gestion en direction de la cohesion imperialiste 
("Groupe des 7", OTAN, ME...) ne conduit pas a de 
meilleurs partages et regulations, bien au 
contraire elle accentue les logiques de la 
depossession et du monopole, les conflits et les 
horizons de guerre... vers plus de barbarie 
encore. Ces "directoires" de socialisation 
fondamentalement monopoliste aggravant 
mondialement le rapport d r exploitation et 
d* oppression. Mais au dela, ils revelent egalement 
l f emergence des conditions materielles a une 
economie socialiste planifiee intemationalement, 
dans des rapports de production bouleversee et 
solidaires, et un droit nouveau : la 
collectivisation reelle. 

II est done important aujourd'hui de poser 
cette constatation, si la structuration de 
cohesion Internationale actuelle n’est pas "la 
solution du conflit (...) elle renferme en elle le 
moyen formel, la fagon d'approcher la solution". 

Cependant, la crise perdurant, comme les 
menaces de guerre, demontrent clairement que la 
bourgeoisie monopoliste a beau se doter 
d 1 instalments de direction toujours plus 
sophistiques et renforcer la chape de son 
hegemonic, elle n'a reellement plus les moyens 
d* assurer durablement un veritable gouvernement du 
proces de travail. Proces de travail, dont la 
complexification actualise d'autant la 
contradiction dans des formes plus extremes de 
monopolisation/ centralisation, contraire aux 
besoins et a la necessite d'une plus grande 
decentralisation-responsabilisation a la base 
dynamisee par le developpement et la socialisation 
rendue possible des forces productives. 

Mais face a cette acuite de la negation 
bourgeoise du progres social, il faut bien dire 
malheureusement qu'une nouvelle fois, dans 
l'immediat, le proletariat international et les 
peuples domines ne semblent pas etre en mesure 
d'opposer et d'imposer par la revolution et la 
formation de leur republique, un programme de 
transition. 

En effet, confront es aux defaites et aux reculs 
sur le terrain economique et social, au cours des 
batailles politiques de ces deux demieres 
decennies, le proletariat a connu une 


destructuration de la conscience immediate de sa 
situation, et se trouve aujourd T hui plcoge (Pms 
me grave crise ideologique, la crise de son unite 
dans son combat et son devenir de classe. 

De fait, "Nous vivons a la limite de deux 
epoques" et les transformations historiques sent 
considerables. L * imperialisme coma it une phase 
nouvelle et decisive de son developpement et de 
son pourrissement, dans la mutation complexifiee 
des moyens et des rapports de production et de la 
domination de classe. Mais le proletariat encore 
ficele dans la dominance ideologique bourgeoise et 
les politiques de cohesion du systeme, ne parvient 
tou jours pas a unifier ses forces en enracinant un 
combat correspondent a la nouvelle phase. La 
necessite et la possibility de la conquete et de 
la diffusion de cette qualite revolutionnaire 
exigee pour la subversion et la rupture reelle des 
pouvoirs bourgeois. Praxis qui est la cle 
historique permettant d’entrainer les 
bouleversements possibles et radicaux de l'epoque 
et du systeme. 

Aujourd’hui encore, le mouvement proletarien se 
re trouve face a une grande tache qui n f est pas 
sans rappeler celle qu'il a deja eu a affronter 
aux toumants d’autres grandes epoques, il doit se 
doter des arrnes indispensables a sa resistance et 
a son emancipation. Il le fit au siecle dernier en 
forgeant des partis marxistes et les premiers 
syndicats, ou lorsqu'il rejeta la II eme 
Internationale qui l'avait jete pieds et poings 
lies dans la boucherie de 14-18. Et ainsi, chaque 
epoque le conduit a l 1 abandon ou a la 
rectification des politiques et des formes de 
lutte qui se trouvent soit limites ou devenues 
inefficaces du fait de la modification des 
conditions de 1* exploitation et de 1* oppression de 
classe, ou alors corrompues par 1'action 
contre-revolutionnaire et integratrice de la 
coalition bourgeoise. 

Le developpement des processus revolutionnaires 
proletarien et de liberation sont de fait domines 
par les conditions des trois contradictions 
fondamentales : 

- la contradiction de classes qui s * etend 
mondialement a la faveur de 1 1 uniformisation des 
formes de la production sociale ; 

- la contradiction entre imperialisme et 
continents dependants, tragant une ligne de 
demarcation toujours plus nette et une relation de 
subordination plus rigide ; 

- la contradiction entre les differentes 
puissances bourgeoises mondiale, dans leur 
hierarch!sation et dans leur oeuvre de pillage et 
d*exploitation. Contradiction qui les amkie entre 
autre a se concevoir dans de nouveaux ensembles 
depassant les seuls Etats nationaux, comme ici sur 
notre continent, la CEE. 
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C'est en se mesurant veritablement a ces 
contradictions, a leur conjonction et a leurs 
implications strategiques et programmatiques que 
les forces proletariermes feront surgir de leur 
combat, les formes et les contenus de la qualite 
revolutionnaire actuelle. Et qu'elles 
materialiseront en cela la preparation a la 
Revolution, dans 1* auto-organisation et la 
determination proletariermes# 

Elies forgeront ainsi les lignes d*unite et 
d f action capables de renforcer, d'etendre et de 
coordonner les noyaux et les manifestations de la 
resistance et de l'antagonisme populaire dang une 
marche et rupture reelle, en une guerre 
revolutionnaire prolongee centre la domination de 
classe, dans ses nouveaux contours continental et 
local# 

Pour reveler les contradictions fondamentales 
et les approfondir veritablement, et cela a leur 
plus haut niveau, cette marche passe 
inexorableraent par le rejet decisif et massif de 
toute la politique bourgeoise dans le mouveraent 
ouvrier, du M social isme opportunisme" au 
"socialisme reel* 1 , le corporatisme, le 
chauvinisme, la conciliation et la gestion du 
systeme, pour atteindre 1'unite retrouvee de la 
lutte politique de classe revolutionnaire, 
soutenue par son pivot essentiel : 
1' interna tionalisme. 

,f Et, en depit de toutes les difficulty, 
defaites passageres, erreurs, egarement, solutions 
de continuite, cette oeuvre menera l'humanite a la 
revolution proletarienne vietorieuse". 


Nathalie MENIGON, Joelle AUBRON, 

Jean Marc ROUILLAN, Georges CIPRIANI. 
Militant(e)s emprisonne(e)s d 1 ACTION DIRECTS. 


Notes : 

(1) ! Entre 73 et 76, la dette exterieure 
sovietique se trouve multipliee par 4 ; passant 
ainsi de 4 a 16 milliards de Dollars. Et des 76, 
la charge courante de cette dette represente deja 
plus de 25 % des rentrees de devises de l'URSS. 

Malgre le ralentissement important des 
importations de Mens et surtout d'equipements 
-finances par les credits occidentaux-, le poids 
de la dette et de sa charge se sont renforces a la 
fin des annees 70 avec le relevement des taux 
d * interets pratiqu& par les banques et les pays 
imperialistes. 


(2) : ”11 ne faut pas cacher aux ouvriers 
1'existence chez nous du capitalisme et du 
capitalisme d'Etat" declarait Zinoviev en 1926. 
Mais les subjectivistes et les doctrinaires sont 
toujours fascines par les formules definitives, 
comme le simplisme argumentant : ,f il n'y a pas de 
capitalisme puisqu'il n'ya plus de capitalistes"! 

Si le formidable bond en avant dans la voie 
socialiste realise dans les annees 30 a 
considerablement transforme les donnees de la 
propriete en URSS, il n’a pu malheureusement 
eradique l f ensemble des aspects capitalistes de 
cette propriete ; et n’a done pu faire disparaitre 
la centralite et la permanence de la lutte entre 
1* affirmation du socialisme et la 
resistance-deformation capitaliste. 

,f En fait, les sovietiques n'admettent pas 
1* universal! te de la contradiction. Ils 
n'admettent pas que, dans une societe, les 
contradictions constituent la force mo trice du 
developpement du socialisme. Dans leur societe, en 
reallte la lutte des classes existe toujours, 
lutte entre le socialisme et les vestiges du 
capitalisme. Mais ils ne le reconnaissent pas. II 
existe encore, dans leur societe, trois systeme de 
propriete : la propriete du peuple entier, la 
propriete collective et la propriete individuelle. 
(...) Lorsqu'il y a trois systemes de propriete, 
il y a ineluctablement des contradictions et des 
luttes 1 *. (Mao dans sa critique du "manuel 
d’economie politique de l f URSS n ). 

Les multiples dispositions sur la propriete 
individuelle prises dans les annees 50-60 ont 
renforce 1* ensemble des contradictions entre les 
formes de propriete. Le regime des cumuls, les 
derogations speciales et permanentes, les 
1 'privileges bureaucratiques''... cons tituaient 
davantage encore un systeme deformant les realites 
de la transition socialiste. Dans l 1 affirmation 
des caracteres capitalistes dans les rapports de 
production et les rapports sociaux* 

1 ' ~ 

(3) : La direction du Parti fut consciente de cet 
etat de fait et tenta d*y remedier sans y parvenir 
vraiment : "Rapport de Staline au XVIII 0 Congres : 
Le Parti ne pouvait pas ne pas sentir qu'un si 
grand afflux d'adherents dans les conditions de 
1930 a 1933 etait un accroissement malsain et 
indesirable de ses effectifs. Le Parti savait que 
dans ses rangs entraient non seulement des gens 
honnetes et devoues, mais aussi des elements venus 
par hasard, mais aussi des arrivistes qui 
voulaient utiliser le drapeau du Parti dans un but 
personnel... On decida de continuer l'epuration du 
Parti -membres et stagiaires- commencee des 
1933, et elle fut effectivement prolongee jusqu'au 
mois de Mai 1935." 
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ENTRETIEN AVEC 


UN CAMARADE HONGROIS 


Depuis l'automne 91> nous entretencns 
un echange regulier avec Josejii, militant 
conmuniste, anden redacteur d'une . revue 
socialist© hongroise. tfelgre des ccntradicticins 
evidentes, nous sonnies attentifs a ce qpepeut 
nous apporter c© nriJLitsiit conino sxperxsn.C6 
ayant cornu la ltffcte clandestine avant guerre, 
la resistance anti-nazie et enfin tout le 
dieminement ”du so ciali sine reel’’. 

Aujourd'hui, nous publi.ons de nombreux extraits 
de ces entretiens abardant aussi bien les 
difficuLtes presentes du capitalisme et en 
general les c ondit ions actuelles que les futures 
possibilites du so cial ! s ine a partir des 
enseignements de son application dans les pays 
d'Europe de l'Est durant 4 decermies. 


Ia question essentiellfi. •. 


H...TU m'ecris que "la 'guerre froide' 
fut (...) une guerre economique totale autour 
d'une course aux armements qui epuisa toute 
repdse/restructuration dans les pays 
socialistes, et en tout premier lieu en URSS". 


Ouij c'est la raison concrete de 
l'effandrement. Mais pourquoi 1'Union Sovietique 
ne fut pas- en situation de maitriser cette 
realite ? Pourquoi les USA. se sontdls imposes 
dans la conpetition - economique, politique, 
ndlitaire - ? 

C'est la veritable question a laquelle 
nous avcms a repondre, en ament, et aussi 
mutatis mutandis (avec les modiflcaticn 
necessaires) en aval. 

&nggj longbemps que nous ne pourrcns 
trouver les repcmses plausibLes, aussi lengtemps 
que nous ne pourrcns repondre a ces deux 
questions gsnerales pratiques, nous n'avancerons 
pas d'un millimetre. 

J'essays de repondre a ces deux questions, 
la thearie de Marx est que le socialisme 
s'imposerait dans les pays —industriellement, 
ecanomiquement- les plus avances. les Etats 
de l'Europe Qrlentale (de meme que la Cbine) 
ne l'cnt pas ete et ne le sont toujours pas. 

Ne fut-ce dcnc pas une faute d'"essayer" 
de realiser le socialisme a l’enccntre meme 
de notre propre ideologie ? Oui, il s'est 
avere que ce fut une faute. Mais cela aurait 
ete une tres tres grande faute : apres le 
massacre san&Lant de la 1 ere guerre mcndiale, 
et apres le massacre aussi sanglant de la 
deuxieme guerre mendiale, apres ces guerres 
capitalistes, ne pas engager cette tentative 
aurait ete une faute bien plus unportante. 
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L'on pent fanfaronner et prodamer 
anjound'hui, quant a savoir si ce qui s'est 
effandre etait en realite le veritable 
socialisme ? ou me sorte de capitalisme 
d'Etat. Ce ne fut ni m capitalisme 
concurrentiel, ni de monopole et pas m 
capitalisme organise nan plus. Ce ne flit ilea 
de tout caLa - car sinca 1'cn ne l'aurait pas 
ccsrifcattu anssi consequemment. 

J'essaye de repcndre a la question de 
fagon que cela soit une demonstration en ament 
et anssi en aval. 

L'effandrenBnt du soci alisme n'est pas 
l'enterinnemmt du capitalisme. Certainement 
pas aujourd'hui, alors que nous vivons dans 
une crise. Non pas me arise ecanonrique mendiale 
mais me crise mendiale gLobale se dessine 
a l'horizcn. Les probLemes ecologiques, les 
nouvelles migrations de masse - ainsi e'est 
vraiment risible : leur mot d'ordre fut Hen 
: "disparatian du mur"... et maintenant ils 
l 1 ant pleinement, et en outre m pas seulemsnt 
dans la relation EFA-RDA, mais an plan mondial. 
Et la demenstmtien s'impose, le mot d'ordre 
"la liberte de voyager" ne fut seulement qu'm 
mot d'ordre contre nous! Oui, tout doucement 
la veiite s'impose en toute cl arte. Ainsi par 
exempLe : en Autriche, des ouvriers bLoqusnt 
leurs entrepnoses par des graves, parce que 
celles-ci emploient des travailleurs hongrois. 
Ia reponse des capitalistes fut : oui, les 
travailleurs hongrois se satisfont des 
conditions, e'est a dire se satisfont de ne 
toucher seulement qu'm septieme (1/7)! du 
salaire d'm trava llle ur autridhien!!! Das 
apprentis vont an Japan - les japanais veulent 
etablir id une entreprise d'autonobile -, 
ils y sent en pension, sent done loges et 
regoivent m peu d'argent de poche! Ifeintenant 
ces apprentis hengrois sent en grave dans 
l'usine japanaise, parce qu'ils sent centraints 
d'effectuer me heure et demi d'heures 
suppLementaires nen reraunerees. 

Done, nous avons devant nous encore me 
tres,' tres leng ehemin, jusqu'a ce que les 
gens retrouvent m peu de raison. Et a ces 
moments la, me crainte apparait car deja nous 
l'avons vecu me fois : la misere ne produit 
aucm revolutiennaira, mis des fascistes. 
Afin de clarifier les choses : la Bongrie est 
peupLee d'enviren 10 nul l io ns d'habitants, 
et des anjourd'hni nous avons deja 600 000 
chomeurs, l'on en attend en outre 1 million 
d'ici la fin de l'annee. les retraites sent 
dans me decheance la plus complete - 99 % 
d'entre-eux ne resolvent meme pas le im'-nimnni 
vital officiel! Un parti national soc ialis te 
s'est deja forme, les demieres elections ont 
amene me majorite parlementairs de droite 
et elle gouveme... Les eglises sent sur le 


"pied de guerre" et menent une offensive contre 
la tele, contre la radio, elles veulent tout 
se reapproprier, principalement et en urgence 
les eeoles, et elles veulent que la religion 
soit a nouveau enseignee comme discipline a 
part entiere. 


Nous fixes et nous restore des precurseurs... 

...les societes escQavagistes ant durees 
de nombreux siecles, de mane que le feodalisme, 
tout comme le capitalisme. Le premier pnobLeme 
eu lieu il y a exactement 120/121 ans : la 
Commune de Ibris. Combien de revolutions 
bourgeoises ant echaue jusqu'a ce que le 
capitalisme ait pu s'eta blir ?! 120 ans : 

deux vies entieres d'homme! 

Nous fumes - et celui qui le fut le reste 
egalement - des precurseurs. 

Precurseurs, non pas dans les pays 
modemes, mais tout au cantraire. Ce fut me 
politesse de qualifier l'Uhian Sovietique 
et les pays socdalistes d'Europe de l'Est de 
second monde. Ils furent pareillement - pareils 
de maniere pratique - m tiers-mcnde, tout 
came le sent l'Afrique ou l'Amerique du Sud. 

Ehcore m point tres important : les pays 
occidentaux ont ccnstamment injuries et 

critiques la pilanificatian ecanomique. 

Actuellement, je lis m rapport agricole de 
la Communaute Europeeme de 500 pages. Nom 
de Dieu! Auricns nous pu etablir m plan 
eccnomique aussi rigoureux que celui de la 

CEE avec de tels moyens manetaires - mie l'Etat 
intervient : avec des tarifs douaniers, des 
subventiens, la maximalisation. Et qu'il y 

a t'il au bout de cela : des oceans de lait, 
des montagnes de beurre... invendables. Cela 
e'est le capitalisme, et encore 
beaucoup4eaucoup plus de choses que vous 
ccnnaissez mieux que moi. 

Done : l'Uhicn Sovietique s'est 

pratiquement epuise dans la course aux 
armements, mais les USA ent aussi leurs 
soueis avec le potentiel militaire surgonfLe. 
Sans 1'industrie de 1'armement le doomage frappe 
a la porte. Alors oui, les USA ent gpgne la 
"guerre froide". Avec m endettement de l'Etat 
de 1 000 milliards de dollars. Avec une 

recession. En mendiant aupres du Japan. Les 
USA furent, sent les gagnants - mais ou est 
le gain???!!! 

Quel est le gain ???!!! 

Ia guerre de classe ne pent tout simpLement 
pas etre remportee par les capitalistes. Ia 
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recession chrcnique, la. capacite d'absorption 
de l'ecanomie de march! n'est pas discutaLLe, 
le chomage se chi ff re en mi 11 i ons dans les 
pays capital istes. 

Pour nous non plus la guerre ne peut pas 
aware etre remportee. Nous devcns en tirer 
les legans. Je tiens cela canoe le plus 
important. 

Ehtre perenthese : les conraunistes, 
respectivement les sociaux-democrates cut 
eu entierement raison sur un point. Eh ce qui 
conceme la critique du canp adverse. Le 
coamunisme s'est maintenant effcndre - la 
conception sodal-democrate du soc ialisms 
ne s'est pas reali.see : un systeme de 
protection socaale avec ararmeomt^snormement 
de trous. L'incapacite des deux positions, 
des uns et des autres, demontrent maintenant 
1 'imposed hi lif e de construixe le social isme 
a partir de leurs senn-veiites conceptuelles. 


Apres deux armies d'une telle situation.... 

...Eh ce qui ocneeme la Hcngrie : il 
existe un parti marxiste, de lutte de dasse, 
le parti socia li sts hcngrois des travail leurs. 
II n'a pas depasse la barriere des 4 %> il 
n'a pas un seul depute au parlement. les 
socialIstes - soulignant eux-memes n'etre ni 
un parti marxiste, ni de lutte de dasse - 
sont representes au parlement par 20 deputes 
sur 400. Malgre les revelations negatives 
et apres deux anrtees d'une telle situation, 
il n'y aura pas de changement lors des 
procbaines elections. Ia marosite est tres-tres 
grande, demierement il y a eu une election 
partielle (en raison • de la mort d'un depute) 
et il est impossible d'elire un depute, parce 
qu'il n'y a pas 25 % des electeurs inscrits 
qui soit venus voter aux elections suivantes. 

Nous avons deja vecu queHque chose de 
sindlaire - et alors Hitler a surgi! Le passe 
est mal vu, le futur est sombre, la majorite 
des partis sent exdusivanent ccnstitues 
de specialistes, en majeure partie des 
transfuges, dant persenne n'a besoin. Dans 
le "parti des petits paysans" se profile deja 
un nouvel Hitler. 

Avant de continuer, il y a encore un point 
qu'il faut aborder : la situation materielles 
immediates pour les gens. Les appartements 
en location sent mis en vente. Les gens n'ont 
pas d'argent pour le pain - sans exageration!!! 
C'est l'entiere verite. Et maintenant ils 
doivent acheter leurs appartements, sinon ils 
serant bien sur expulses. C'est une affaire 


inextricable tenement elle est faite de 
filouteries, que je ne vous detaillerais merne 
pas — il est vraiment tres difficile de 
comprendre l'affaire, le mecanisme, les 
consequences, etc, etc. Ibis c'est important 
parce que les gens sent canstamment obliges 
de fuir. Persannelleiimt, je peux raccnter 
l'histoire avec les medecins, parce que cela 
aussi c'est tres complique. Noraslement • c'est 
a la securite sociale de payer les medecins, 
mais le budget est epuise - et dcnc 11 revient 
aux malades appauvris de subverdr eux-memes 
aux honar aires des medecins - naturellement, 
ce sent des sommes qui ne se limitent pas a 
des 100 ou 200 florint (100 f = 8,20 francs). 
C'est difficile a ejqaLiquer, encore plus a 
conprendre n'est-ce pas. 


Nous allma vivre encore beaucoup de choses... 

... Je ne considers les relations entre 
la CEE et la EFA seulement qu'en ce qu'elles 
font partie du monde qui se redefinit. 
Quelque chose de similaire a l'entre-deux guerre 
est apparamment en train de se produire : 
il y a une allian ce europeenne - au centre 
le 4eme Reich !! -, il y a l'Amerique (et 
la Grande Bretagne) et il y a le Japon. Lors 
de la premiere guerre mendiale la Russie s'est 
retiree avant la fin, maintenant elle se retire 
avant la confrontation qui s'avance. Ia 
puissance ecanondque - par example ce que 
l'Allemagne n'a pu reussir avec les SS, elle 
le realise par le Deutsche Ifark. 

Ie processus d'integration europeen n'est 
pas a considerer seul. Ie Japan autant que 
les mill i nns et les milli ons d'exdus du Sud 
y appartiennent, il est interessant de 
considerer que la Grande-Bretagne est attiree 
par les USA. Et les nouveaux Etats issus de 
l'Hnicn Sovietdque qui ne peuvent pas exister 
dans le vide - seul l'avenir dira comnent 
ils devrcnt se ccnstituer, sous quelle forme, 
toumes vers quelles grandes puissances ? 
Nous allons vivre a ce propos aicore beaucoup 
de chases bien surprenantes qui ne sont ni 
previsibLes ni exprimables de maniere 
prospective. 

Ia pressicn Liperialiste apparait en tant 
que pressicn propagandistique - une propagande 
"effective" : l'offre marebande (de 

marchandises). De l'Ouest, les gens n'ont 
rien vu d'autre que les marchandises, les 
voitures, les innombrabLes petites choses,' 
mais qui brillent - lorsqu'elle est venue 
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de l'Ouest, la grosse pourriture (les poupees 
barbies, etc, etc) a ete accuei Hie avec 
enthousiasme. BLen entendu ces closes et ces 
gadg ets manquent encore - a part pour me tres 
petite frange privilegiee Efeis maintenant 
de tout cela n'est sortie seulement que le 
doomage et augmentation du cout de la vie, 
hyperinflation, famine des retraites... 

Je ne sais pas coneretement comment les 
relations entre la CEE et la Hongrie se 
developpent aujourd'hui. Efeis a man avis c*est 
pratiquement a anticiper. Nous. sonmes m pays 
agricole - et dans la CEE il y a me 
surproducticn de produits agricoles. Nous 
n'avons rien a exporter, pratiquement rien, 
et tout ce qui a la moindre valeur pour l'Ouest, 
en premier lieu les hotels et les agences 
de voyages, est solde sans qu'il y ait de 
veritahles investissements ctynamiques de la 
part de l'Ouest. 

Et ici dans les appareils, les vieux 
membres du parti sont licendes. EL suffit 
d' avoir seulement ete memfare du parti; lien 
sur il y a des mail ns, des traitres, des 
specialist's indispensahles. Lfeis le doomage 
marque tout de son empreinte. Les gens se 
craignent, se mefient, fouinent : qui est 
susceptible de pouvoir etre licencie et 
pourquoi. 


"socdalisme des patties"... 

Eh ce qui concern© le "soci a . l i.sme dans 
m pays" ou "so cial is me des patries" : il y 
a maintenant des pays hautement capitalistes, 
avec des technologies de pointe, et me 
important© gamme de divers pays avec des niveaux 
economiques different©. Je ne veux pas dire 
que cela va changer sous le capitalisme, parce 
qu'il est tout simplement impossible que cela 
se transforme sous ce regime. Done, il y aura 
toujours des pays de bautes technologies ou 
des pays agricoles. Cela signifle aussi que 
le so cial isme s'e difie ra au pole de l'economie 
capitaliste, dans les pays de ce pole, done 
non pas sur toute la terre en une fois. Les 
controverses au sein du capita.ll.sme doivent 
etre si iraportantes, si chroniques, que 
- et justement au sommet - il devieme tout 
simplement impossible de continuer ainsi. Quant 
a savoir si et comment les pays capitalistes 
dirigeants essayeront a ce monent-la de se 
sauvegarder, par la guerre ou pas, il n'est 
pas possible de l'anticiper, nous ne savons 


meme pas comment l'histoire mondiale se 
realisera jusqu'a ce moment-la et ce qu'elle 
produira. 


le mouvement socaaliste-conriJiiste se devait... 


...Ia premiere guerre mondiale eouta 20 
millio ns de vies humaines. 10 millions aux 
fronts, 10 millions apres lors de la 
soi-disant epidemie de fievre espagnole, la 
deuxieme guerre mondiale gLobalement 50 
millions. Lhns ces circonstances, le mouvement 
socialiste-communiste se devait de presenter 
me alternative. Sans cela il aurait du se 
declarer impotent. Et il paraissait que les 
revolutions qui se realisaient en Allentagne, 
en AutricheJHangrie, en Russie, auraient les 
possibilities de maitriser la situation. Pourquoi 
pas ? ELen que Nkrx ait dit que le socialisme 
parendrait son elan dans les Etats economiquement 
les plus avances, il n'etait pas du tout a 
exdure qu'm regime social iste permettrait 
de surmonter l'arrieration. 

N'oubliez pas : aujourd'hui, ou piutot 
demain, nous pouvons nous trouver face a me 
situation similaire!!! EL y a me cri.se 
mondiale. Phs me cri.se economique mondiale, 
mais me crise mondiale gLobale - done, non 
pas seulement une crise economique -, avec 
le trou d'ozone, avec la surpopulaticn du Sud 

- dont il est plus ralsonnatle de dire qu'il 
ne se trouve seulement qu'en etat de 
semi-colonie -, l'inpuissance face a 
1'appaii.tion des national i sues, face aux 
etatismes nationaux - neme en caudienBr, 
je n'aurai pas pu penser imaginer revivre 
tout cela. 

Et aujourd'hui aussi nous devans - meme 
si cela n'est seulenmt, pour l'instant, que 
sur le papier... - tracer me alternative. 
EL n'y a persanne d'autre qui n'en soit capable 
a part le mouvement ouvrier se reclamant de 
Lferx, et si cela est somme toute possible, 
il n'y a persome qui pourra le realiser. 

Ehns les Etats industrialises se produit 
m glissement a droite. EL sernUe done que 
cet elan vers le social isme ne se realisera 
pas imnediatemsat dans ceux-ci. les forces 
du ("anciennement") Hers Monde - les 
islamistes, les chinois, etc, etc - auxquelles 
il faut DBintenant deja ajouter la CEL, et 
les Etats subsistants de l'ex-Dnian Sovietique 

- dont plus aucun capitalisme ne peut venir 
a bout. Ni les USA non plus. EL y a maintenant 
une tendance nationale, etatique nationale, 
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mais (c'est visible meme dans la. CEE) elle 
n’est pas, et H sembLe, elle ne sera pas seule 
predominante - elle n'est pas en mesure de 
resoudre ses propres probLemes. 


Etes facteurs subjectifs qui ne sufUseut pas... 


....A mon sens l'ancien systeme fat une 
forme primitive du ’socmUsme avec un residu 
de capital isme'. 

Ch doit revenir a la dialectique 
marxieime4iegplienne. Qui apprend que tout 
a un debit et une fin (these - antithese), 
et cette antithese n’est ancunement formelle 
mais substantielle. Ehsuite vient la qynthese, 
qui contient la these et 1'antithese dans leur 
dspasseaent (lit : aufhebung -ndt). 

Done : l'on peut parler de trahiscn, 
d'imbecilite, de laxisme, etc... - nais tout 
cela ne sont que des facteurs subjectifs, qui 
ne suffisent pas a expliquer les evenements. 
Des facteurs subjectifs, nais 1'effondremen.t 
est la consequence de causes objectives. Cet 
effcndrement devait se prcduire selcaa le sens 
de la dialectique sans l'ensembLe des facteurs 
subjectifs, sans justement ces facteurs 
subjectifs, dans la mesure ou les facteurs 
objectifs, l'arrieratLan, les impossi bilit es, 
etc, ne parent etre resolus, la force 
insuffissante de l’ancien Hers Monde - et 
respectivement la force vitale du capitalisme 
(qui sembLe maintenant decroire 

substantiel 1 ement) devait s’inposer. 

Mais : depuis a peu pres 1989 ce monde 
n'est plus le meme de ce qu'il fut. Quelques 
exempLes seulement suffisent : jusqu'a ce que 
les USA s'ereintent dans la guerre froide avec 
1'Union. Sovietique, le Japon s’est renforce, 
l'Europe, plus exactement l'Europe de l’Ouest, 
s'est (mlgre tous les efforts divergent^, 
quand meme) regroupee, l'islam s'est repose, 
et ils ne peuvent pas venir a bout des probLemes 
de la CET. Hndis qu'en Occident tout decline 
en general, et en paiidculier aux TEA - 24 
millions de cbomeurs, mi lie milliards de dollars 
d'endettement. Et ce ne sont plus aux vaincus 
de la deuxieme guerre mondiale qu'Hs ont a 
faire, aujourd'hui l'AHemagne et le Japon 
sent sur leurs talons. 

Et tout cela dans le bastion meme du 
capitalisme. 

L 1 Union Sovietique et les Etats d’Europe 
de l'Est ont tente une synthese de pensees 


socialistes d'un capitalisme arriere, dont 
il faut se poser la question, s'il meritait 
-dans les annees 1917-1919- sonme toute ce 
nom, de meme que les Etats Est-europeens apres 
1945 - qui etaient des Etats agricoles 

semi-feodaux. Ce fut une tentative 
historique - il est dementre que cela ne 
fonctionne pas dans une telle dimension. Mfeis 
que savons nous de ce qui se passera dans 10, 
20, 50 ans avec un Hers Monde se renforgant. 
Bien. sur ce ne pourra pas etre le milieu 
nutritif pour un socialisms independant, mis 
cela pourra creer des conditions telles, que 
les ex-Etats socialistes aujourd'hui se 
capitalisant, ou dans une dimension plus large 
- l'Europe, les USA eux-memes - deviennent 

murs pour ces conditions. 

Et maintenant, revenant a mon premier 
propos, ma question est : dans une telle 

situation ne serait-ce pas un peche mortal 
de ne pas retenter a nouveau la possi bilit y 
du social isms. Sa construction ?! 

L'on doit penser a ceci : il n'y a pas 

de fin de l'histoire - ga, c'est bon pour 

les apologistes du capitalisme! Et l'histoire 
se realise dans les contradictions - les 
"vrais" systemes socialistes n'en sont et n'en 
seront eux-memes pas liberes non pLus. Nous 
combattons maintenant contre une domination 
(capitalists) de dasse, une exploitation. 
Mfeis il y en a encore beaucoup et beaucoup 
d'autres - pas simpLement des contraires, mis 
des contradictions... les rapports homme-femme, 
nationalismes, differences culturelles, etc... 
sent aussi a proprement parler des 
contradictions. 


Ia., (...) j'ajouterai encore que 
le soi-disant social i sub (passe) avait conserve 
les formes du capitalisms, tout au moins 
eccnaniquement. Ea fait il n'avait pas aboli 
l'Etat capitaliste, il n'avait pas remis aux 
mains des travai l !eurs/paysans les usines et 
les terres, afin de les leur faire apparaitre 
dans toute leur valeur, afin qu' ils soient 
plus rentable, qu'ils trav ail le nt plus que 
necessaire. Et cela etait de meme pour les 
intellectuals, qui, apres que nous les ayons 
aides par des dens enormes a terminer leurs 
etudes, ont -legalement ou illegalementr- 
emigres, parce qu'a 1'Ouest on pouvait et 
on les a mieux payes. Les associations de 
travailleurs (les qyndicats, les differentes 
commissions dans les usines) ne furent pas 
de reelles organisations des travailleurs, 
tout fut dirige en definitive par en baut, 
par une tres petite couche (le bureau 
poHtique). Et ce fut pareil pour la 
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paysannerie. Cela est justifie peu. apres 1© 
renversement du capitalisme,^ parce qu'une 
dictature rigoureuse est necessaire, mais 
en definitive la. dictature de la dasse doit 
etre implante - dans les usines - au quotidien. 

Nous n'avons pas pu. realiser la forme 
— le contend — du travail socialists, qui 
aurait inexorablement dirige. Qi'est-ce que 
j'entend par la. Eans le regime de l'avenir 
le maitre, et chacun de ceux, qui y travaille, 
doit etre en capacite de realiser un^ produit 
entier, fini. Ear exemple, un cordamier doit 
accomplir son oeuvre - la chaussure du talon 
a la poinbe - entierement, afin de pouvoir 
prendre sa place dans l'econcmie du futur. 

TVms le capital i.sme c'est le contraire. 
la division du travail, ce qui signifie aussi 
que le travailleur ne peut realiser seulement 
qu'une phase du travail a cote de la machine, 
mai.q aussi hors de la machine, fait qu'en 
retour H est lie a la forme dcminante actuelle, 
au capatalisme , parce qu’il ne dispose pas 
de 1'entier savoir quant a son travail, il 
est done interesse a 1'existence du 
capitalisme. 

Ia raison de l'effcmdrement du so cialis me 
qui existait jusqu'alors, done les premisses 
que nous avens vecus, cette tentative de 
socialisms est, a mon avis, principalement 
et en definitive du au fait qu'il n'ait pas 
pu aLaborer ses propres frames radginales de 
production et d'appropriation qui interessent 
le travailleur/paysan directement, parce que 
enrm H n'est pas en capacite de travailler, 
de vivre, et en consequences des formes qui 
cantieament la possiMJite, l««otfligpticn” 
noiE d'ure ccntimite de develeppanent - qpi 
ccntienneHt ce nouveau (au le vieux), mais 
avec de nouvelles ccetradictkris revivifiantes, 
qui serent en retour si renversantes, qpelles 
anstitueront le degre d'une ccntinuite 
d'^anouissQnent. 


Pot ftktw au "socialigane des patries"... 


...Socialisme dans un pays - demandes-tu? 
the des questions les plus difficile a repondre. 
Tout au long de l'histoire de l'hunenite nous 
voyons qu'il a toujours existe differents 
qystemes. A cote de l'esdavage existait deja 
le nouvel radre social, a cote des debits du 
capitalisme les corps d'une structure de societe 
feodale a l'Est, et meme en Europe centrale 
(Allemagne, Autriche-Hongrie), en Hongrie par 
exemple, le veritable developpement capital i ste 


n'a commence qu'apres 1867 (e'etait, apres 
1866, la "compensation" a la dynastie 

autrichienne dominant© des Habsbourg — a la 
suite de la defaite pres de Koniggratz, et 
respectivement apres la defaite en 1849 he 
la revolution bourgeoise hongroise, du 

soi-disant combat pour la liberte; la 

bourgeoisie s'avanca avec le mot d'ordre de 
liberte, comme aujourd'hui encore...). Et a 
une epoque, a la meme epoque, ou simultanement 
fleurissait deja le capitalisme de lyknehester, 
en Angleterre, qu'en etait—il dans les colonies? 
Eratiquement, il n' existait meme pas encore 
le feodalisme, mais l'esdavage. Et 
aujourd'hui??? D'un cote un capitalisme 

organise - et en Ameiique centrale et^ du 
Sui ? Si Chine ? Ainsi il existe 
differentes formes de societe qui se cotoient 
tout au long de l'histoire. Je veux dire, 
ce sera la meme chose avec le capitalisme. 
Durant une longue, tres longue periode, le 
socialisme, le communisme, le capitalisme^ et 
par exerapie un qysteme oligarchique en Amenque 
du Sud et en Amerique centrale existeront les 
uns a cote des autres. H n'est pas concevatle 
que la situation la-tas se transforme en 
quelques decermies. Ne serait-ce deja. parce 
que 1'existence du capitalisme organise ou 
monopoliste a pour precondition 1'existence 
d'espaces de dimension mondiale, qu'il peut 
pille r et opprimer! 


Je veux encore ajouter, il y a un 
fait tout a fait dair : pour pLanifier, avec 
succes, il faut un ordre social et ecanomique 
evaLue - et cela n'existait pas en IMcn 
Sovietique. Denierement j'ai lu quelques livres 
sur 1'economie agricole de la GEE. Si l'on 
db 1 'aurait raconte, je ne l'aurai pas cru. 
G' est une economie plamf iee, dans les plus 
petits de tails - et cela confirme justement, 
que leur affirmation sur 1'economie de marche 
est fausse, etc... 


Nous voyons aujourd'hui que les 
puissances imperialistes conformement i, au 
developpement inegal dans de nouvelles 
conditions ne s'embarrassent plus, sous couvert 
du droit ingerence humanitaire, du respects 
des souverainetes rationales des Etats 
dependants - sur quelles notions pouvons nous 
et devons nous baser et renforcer notre 
intemationalisme dans ces nouvelles 
conditions?? 
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Nous devons repondre dialectiquement 
aux crachats imperialistes : ccntinuer, ne 
rencncer a rien, ioternaticiialisme, mais 
1'internationalisms d'Etats plus litres. Nous 
savons que quelque chose de tel n'existe pas 
dans un systeme imperialists mondial, mais 
nous devcns y trava. 111 e r le plus possitle, 
desseirer l'etau de ce systeme. Ia dialectique 
apprend que 1* opposition, la contradiction 
s'epancuie dans l’uterus de la societe 
existante. Cela est ainsi ici aussi, et cela 
continuera aussi a l'etre. l%is je ne suis 
ni un economists, ni un historien et pas plus 
un propiiete, pour pouvoir deviner ce qu'il 
en sera. 


Ehcore une chose sur les actions, 
manifestations organisees. Le 15 Ifers - jour 
de la fete nationale (en souvenir de la lutte 
pour la liberte en 1848-49> precedemnent 
evoquee) et le 4 Avril - le jour ou en 
1945 l'armee sovietique a rejetee les demieres 
troupes SS du pays -, nous avons depose des 
courcmes, et chante 1' Internationale et 1'hymne 
national - nous etions a peu pres un mil liars. 
Nous avons organise differents conferences, 
jours feries en etroite cooperation avec 
d'autres resistants. Aujourd'hui, nous avons 
une "association Marx" et une autre 
"association 1 lid". 
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N°1 : LES POLITIQUES COm^-l^OimrLOm^ES INTEEREES DE LA CEE. Sur le front des resistances et 
des luttes contre la justice bourgeoise et la prison. Schengen, le laboratoire europeen. Sur le 
projet du Livre IV du nouveau Code Penal. Sur les comites de lutte dans les prisons. Entretien 
avec le Collectif des prisooniers communistes Wotta Sitta. D&larations des militantes des BR-PCC 
emprisonnees a Paris. Droit bourgeois et legalite proletariemes, texte des militants d'ACTION 
os de 1 ’action contre Rohwedder... 


DIRECIE. A propos 






. 



N°3 : POUR LA CONSTRUCTION DANS LE COMBAT DES POUVOIRS PRCLETARIENS. 


jon aux Monts 

Tsingkiang. Sur la construction du contre-pouvoir revolutionnaire. Front des resistances et des 

luttes. Proces a Paris des militantes des BR-PCC (suite). Sur les casoues bleus. Carcelona et la 

- 

preparation aux J.O. DE L'ETAT : les nouveaux contours du rapport de fore? entre les classes au 
niveau local et international; Relations imperialistes et Etat; xrrxmique de revendication 
Ruffilli (BR-PCC) et declaration au proces de Forli des prisonniers Br ite Rosse... 
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